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Leur Nouveau Plan 
Le plan qu'avait élaboré primitive-

ïftent l'Allemagne et qui devait lui as-
surer d'un coup l'universelle domina-
tion a misérablement échoué. Elle se 
flattait que son offensive foudroyante 
allait, en quelques jours, nous réduire 
à l'impuissance, nous mettre définiti-
vement hors de combat. Or, cette offen-
sive a été irrémédiablement brisée paT 
notre victoire de la Marne. L'ennemi 
est contraint d'immobiliser encore des 
(millions d'hommes sur le front occi-
dental. Et en même temps, malgré le 
concours de l'armée autrichienne, l'Al-
lemagne, loin de réduire à merci l'ar-
tîfée russe, lutte très péniblement con-
tre elle. Enfin, si par une tactique dont 
on ne comprend pas très bien les rai-
sons, l'Allemagne n'a pas encore dé-
claré la guerre à l'Italie, l'armée ita-
lienne n'en a pas moins franchi !a 
frontière autrichienne, et elle oblige 
les forces austro-allemandes à couvrir 
au sud un nouveau front. Le kaiser 
s'imaginait renouveler la tactique d'Ho-
race contre les Curiaces. Il lui faut au 
contraire faire face à la fois à trois, ou 
plutôt à quatre, à cinq ennemis. 

La situation présente est donc évi-
demment bien différente de celle que 
nj»s ennemis espéraient au début. Mais 
ce serait nous leurrer d'une illusion 
.du Tiçro—ô..»*. -eî-o iiuus imaginer 
qu'après l'échec de leur plan primitif, 
les voilà découragés, tout prêts à accep-
ter la défaite inévitable. Les Boches ne 
peuvent plus espérer qu'ils vont écra-
ser la France comme ils ont assassiné 
la Belgique, et qu'ils vont dicter aux al-
liés les conditions de la paix. Ils se flat-
tent, tout au moins, de nous acculer à 
ce qu'ils appellent « une paix honora-
ble » pour eux, c'est-à-dire une paix 
qui leur laissera assez d'avantages 
pour qu'ils puissent bientôt avoir re-
Hcis des forces et" préparer avec leur 
méthode coutumière une nouvelle 
agression. 

Leur but est, évidemment, désor-
mais de nous lasser, de nous découra-
ger par une guerre qu'on s'efforcera de 
taire traîner en longueur. On ne peut 
plus se flatter de percer nos lignes sur 
un point quelconque, de la mer du 
Nord aux Vosges. Nos troupes ont sur 
l'ennemi un incontestable ascendant. 
Toutefois, les Allemands se prétendent 
BÛrs de nous empêcher d'exécuter" une 
trouée. Ils ont, en arrière de' leurs tran-
chées de première ligne, établi toute 
une série de fortifications passagères, 
admirablement organisées pour une 
défensive obstinée et qui nous oblige-
ront à conquérir chaque mètre de ter-
rain au prix des plus sanglants efforts. 

Sans doute, les troupes actuelles que 
l'Allemagne nous oppose sont loin de 
valoir celles que nous avions à com-
battre au début des hostilités. Elles suf-
firont, nos ennemis l'espèrent du 
moins, pour une lutte défensive à l'a-
bri des tranchées. Malgré les pertes 
lincroyables qu'elle a subies de tous cô-
tés, l'Allemagne a encore des réserves 
d'hommes qui sont loin d'être épui-
sées. 
♦'C'est encore pour réaliser ce nou-

veau plan, qui consiste à prolonger la 
fcutte pour nous obliger à une paix pré-
îriaturée, que l'Allemagne a pris les 
précautions dont nous ont entretenus 
les journaux : rationnement du pain 
et de la viande, ensemencement de 
tous les terrains incultes en céréales et 
pommes de terre, main mise par l'E-
tat sur tous les objets de première né-
cessité. 

Nous avons voulu voir dans ces di-
verses mesures administratives les in-
dices d'une situation précaire, des 
preuves de la disette menaçante, de la 
misère imminente qui, bientôt, oblige-
raient nos ennemis, mourant de faim, 
èjpous demander grâce. C'est là une er-

reur dangereuse. Si nos ennemis ne 
peuvent se ravitailler éaussi aisément 
que BOUS, si nous avons à cet égard, 
comme au point de vue militaire, une 
indéniable supériorité, il n'en reste pas 
moins vrai qu'ils sont loin d'être expo-
sés à la famine. Ils peuvent tenir en-
core et même tenir longtemps. Gar-
dons-nous de diminuer la force vraie 
de l'adversaire. Nous le vaincrons d'au-
tant plus sûrement que nous nous ren-
drons mieux compte de sa puissance 
réelle. Elle demeure redoutable par ses 
ressources en matériel et en hommes, 
ainsi que par une organisation .minu-
tieuse qui ne laisse guère de place à 
l'imprévu. 

Le ressort moral de l'Allemagne est 
d'ailleurs loin d'être brisé..Le peuple 
allemand conserve sa foi inébranlable 
dans la victoire d'autant plus aisément 
que ses soldats se battent hors de ses 
frontières. 

Mais il ne faut pas que ces constata-
tions puissent nous décourager ou af-
faiblir notre certitude réfléchie de vain-
cre. Pour déjouer le nouveau plan al-
lemand, il nous suffit de le vouloir. 
Faisons-nous à nous-mêmes le serment 
de ne déposer les armes qu'après une 
victoire certaine et complète. Chaque 
jour nous apporte une supériorité nou-
velle SUT Tifs ■cmtnmrf. Noms avons 
dans les -dépjôts,J>l_us d'hommes qu'il 
n'en faut pour ~cVmble'r" les vides des 
batailles futures. Chaque jour nous 
perfectionnons notre armement, nous 
augmentons nos approvisionnements 
de munitions; chaque jour lord Kitche-
ner recrute, instruit de nouveaux régi-
ments anglais; chaque jour du fond de 
l'immense Russie accourent de nou-
veaux soldats prendre la place de ceux 
qui sont tombés sur les champs de ba-
taille; chaque jour des montagnes et 
des plaines de l'Italie arrivent de nou-
velles armées pleines d'un patriotique 
enthousiasme; chaque jour les sympa-
thies des puissances neutres se font 
plus actives pour les alliés. 

Comment, dès lors, serions-nous en-
clins au découragement? Gomment ne 
serions-nous pas résolus à tenir coûte 
que coûte un quart d'heure de plus 
que l'Allemagne? C'est ce quart d)heu-
re décisif, dont parlait naguère le gé-
néral japonais/qui assurera le triom-
phe définitif de la civilisation contre la 
barbarie. 

CHARLES CHAUMET. 

JEUX DES ENFANTS 
PENDANT LA GUERRE 

' Quiconque a eu l'occasion d'observer les 
enfants en nombre, dans l'école particuliè-
rement, d'une manière constante, a pu re-
marquer que leurs jeux sont à peu près 
toujours les mêmes et se succèdent dans 
un ordre également à peu près invariable. 
Si bien que pour indiquer les périodes 
pendant le-quelles tels ou tels jeux sont 
en vogue à l'exclusion de tout autre /es 
enfants emploient le vocable « saison ». 1} 
y a la « saison » de la course aux barres, 
celle des billes, celle de la toupie, celle du 
cheval fondu, etc.. Cette année cependant, 
où la guerre a tout perturbé, les « saisons » 
semblent bien se dérouler encore, mais 
une série *te jeux nouveaux sont venus en 
troubler l'ordre et la forme traditionnelle. 
On joue à la guerre, et tout ce qui consti-
tue le formidable événement fournit l'oc-
casion d'un jeu : combats, sièges, blocus, 
excursions de dirigeables et d'avions, tor-
pillages de vaisseaux, sièges de forteres-
ses deviennent des sujets où l'imagination 
des enfants trouve l'inspiration d'un jeu. 
Le combat surtout'est en faveur. Les en-
fants se partagent en deux groupes, Fran-
çais et Boches. Inutile de dire que le pre-
mier sort toujours vainqueur des rencon-
tres, non point en vertu d>une convention 
arrêtée d'avance par les deux camps, mais 
parce que les plus vigoureux et les plus 
robustes des belligérants se rangent du 
côté français et laissent aux autres le rôle 
ingrat et forcé de battus. Aussi est-il-plu-
tôt imposé qu'accepté, témoin ce jeune 
écolier, qui se plaignait à son maître de 
ne se trouver jamais que du côté boebe. 
Il en était à la fois humilié et... endolori. 

Plus près du front, les jeux d'enfants 
empruntent au danger sans cesse mena-
çant quelque chose de hautement coura-
geux et parfois héroïque. Un instituteur 
de Paris en a rapporté plusieurs traits 
vraiment extraordinaires. A la Neuvillette, 
au nord de Reims, tandis que les soldats 
se cachaient pour éviter les obus, deux 
tout jeunes apprentis guettaient à décou-
vert l'arrivée des shrapnells. Aussitôt qu'é-
clatait l'un d'eux, ils couraient dans sa 
direction pour en recueillir les balles. Et 
sait-on dans quel but ils exposaient leur 
vie pour ramasser ces'balles de plomb? 
Afin de faire une bonne partie de billes 1 

Une autre fois, un petit bonhomme qui 
ne paraissait guère plus de six ans s'ap-
procha d'un ■ obus non éclaté. « L'enfant 
examina l'engin, puis, se baissant, parut 
y écrire quelque chose. Je me précipitai 
pour l'éloigner du danger, dit l'instituteur 
qui rapporte le fait, mais il avait disparu. 
Qu'avait-il écrit ? Une double lettre : K K... 
Dans ce mot de Cambronne modernisé, je 
reconnus la malice française alliée h la 
bravoure gauloise. » 

Ce sont là jeux de petits Français. Les 
petits Boches en ont de moins nobles. Ils 
préfèrent lancer au passage, sous la con-
duite de leurs maîtres, des injures et des 
menaces aux prisonniers désarmés. 

L. .AMBAUD 

EN AMÉRIQUE 

TOURNÉE 
FRANÇAISE 

On peut toujours sa battre poor la 
France à son'poste, à son rang, avec ses 
armes. Le bon comédien Huguenet svest 
embarqué à Bordeaux pour l'Argentine, le 
Chili, le Pérou et le Brésil, où « il y a quel-
que chose à faire », nous dit-il avec sa 
bonhomie savoureuse. 

Oui, jouer la comédie d'abord; faire 
triompher une fois de plus tfesprit, la 
grâce, l'invention de nos auteurs français 
sans rivaux dans le monde, et dont le 
charme ne s'évapore pasi en voyageant; 
faire goûter le talent si souple et si lumi-
neux de nos artistes et surtout celui de 
Huguenet, fait de naturel, de finesse, de 
sobriété agile et d'émotion souriante, dans 
ces petits chefs-d'œuvre : le Secret de Pcrlî-
chinelle, Miquette et sa Mère, CEverUail, 
Papa, Ma Tante d'f/onjV.'fcr, etc. On va les 
gâter les Sud-Amérique . 

On va les instruire aussj. on leur mon-
trera qu'en dépit des caî.nnnies, ce Paria 
dont les barbares ont rf"A -j'ëieindre Tar-
dent foyer, est demeuré là Ville Lumière 
élégante et laborieuse, fièjfè et calme dans 
l'épreuve, belle de son éternelle beauté. 
Huguenet a fait «tourner» des films au 
Bois de Boulogne, sur les boulevards, aux 
carrefours populaires, partout où Paris se 
traduit sous ses aspects caractéristiques., 
Il a pris aussi des scènes aux Quinze-
Vingts, où nos chers soldats aveugles se 
refont une vie nouvelle. Le cinéma mon-
trera enfin les ruines inutiles accumulées 
par la démence germaine : Arras, Sois-
sons, Reims, ces grandes mutilées ! 

A côté de ces visions, Huguenet évo-
quera pour nos amis du Sud-Amérique 
l'âme française.. En quelques conférences 
écrites pour lui par des membres de la 
Société des gens de lettres de France dési-
reux de garder l'anonyme, Huguenet fera 
revivre là-bas les angoisses et les gran-
deurs de notre pays au\' premiers mois de 
la guerre. 

Il traduira le frisson de.colère et de ré-
volte qui a couru tout le pays et l'a dressé 
contre l'ennemi. Il réchauffera les sympa-
thies françaises, il enflammera les amitiés, 
il convaincra parce qu'il s'adressera aux 
yeux par l'image, au cœur par le fait. 

Les charmantes artistes de la tournée fe-
ront admirer sur la scène le sourire et 
l'esprit de Paris, et aussi sa royauté dans 
le domaine de la mode. Tfè prestigieuses 
toilettes affirmeront nus titres à régenter 
le monde des chiffons, à demeurer les ar-
bitres — et les fournisseurs — des élégan-
ces internationales. On peut s'en rapporter 
pour les mettre en valeur à Mmes Made-
leine Carlier, Osborrie, 'Gravil,, Vassort, 
Cézanne, etc., dont la beauté égale le ta-
lent. 

Enfin M. Huguenet s'est entouré d'artis-
tes de valeur tels que MM. Rouyer, Gildès, 
Damorès, Malavié, Batreau, Frémont, ap-
plaudis à Paris et en province. 

Tous feront de bonne besogne pour l'art 
et pour la France. Elle veut être défendu», 
et elle l'est bien; elle veut aussi être aimée.. 
Nos comédiens seront des missionnaires 
éloquents et persuasifs. Tous nos vœux 
les accompagnent. Et je vous dirais bien 
qu'en haut lieu on les suivra avec une .ac-
tive bienveillance si ce n'était déjà le... 
Secret de Polichinelle ! 

P. B. 

LES HÉROS DE L'AIR 

Bureau allemand désigné à recueillir les dons en argent des Germano-Américains 
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ha Ffanee de Demain 
Cue sera t-r-;:» i i • .^c-U ? Ques-

tion troublante. M. Louis Barthou, dans 
une introduction à un livre de M. Paul 
Fiat «Vers la Victoire», la traite avec cet-
te clarté de pensée et cette vigueur de 
style que l'on a accoutumé de reconnaître 
et de goûter en lui : 

« La France de demain, écrit l'ancien 
président du conseil, ne sera pas, elle ne 
pourra plus être la France d'hier, Les 
tranchées, en i confondant les Français 
dans les mêmes fatigues et dans les mê-
mes périls, les ont révélés à eux-mêmes. 
Leurs divisions étaient faites trop souvent 
d'une ignorance réciproque. Ils ont, sous 
le feu de l'ennemi vaillamment supporté 
ou affronté en commun, appris à se mieux 
connaître et, se connaissant enfin, à mieux 
s'aimer. L'horreur et la grandeur de la 
guerre leur -ont montré la vanité de cer-
taines querelles où l'esprit de parti avait 
plus de part que l'intérôt national. Ils sen-"' 
tent qu'on s'est parfois servi d'eux sans 
les servir. On ne les trompera plus. Leurs 
yeux reviendront avec des clartés qu'on 
n'éteindra pas. Il y a des choses dont la 
guerre aura rendu le retour impossible. 
Les partis, tous les partis devront s'élever 
au-dessus d'eux-mêmes pour se hausser 
au rang de ceux qui rapporteront, avec la 
victoire, une France nouvelle... 

» Quels en seront les traits distinctifs ? 
Il est plus facile dans cet ordre d'idées 
d'espérer que de prévoir, et il faut compter 
avec ce que M. Bergson appelle d'une ex-
pression pittoresque «les chiquenaudes 
imprévues». Mais est-il téméraire d'espé-
rer que la victoire prolongera l'esprit de 
discipline, de cohésion et d'union dont elle 
aura été faite elle-même? Tant de problè-
mes surgiront, et si nouveaux, et si vas-
tes, et si complexes qu'il n'y aura pas trop 
pour les résoudre du concours de toutes 
les volontés, de toutes les compétences et 
de tous les dévouements. La question de 
la race elle-même, menacée par l'alcoolis-
me, se posera de telle sorte qu'il y aurait, 
à ne pas l'aborder avec un ferme courage, 
une véritable désertion de l'intérêt natio-
nal. Je n'en sais pas 'de plus angoissante 
et de plus urgente. 

» La France sera ce qu'elle voudra être.. 
Mais il faudra d'abord vouloir que la 
France soit. La crise de la dépopulation 
aggravée par les ravages de la guerre ré-
sume tous les problèmes où se jouera 
l'existence nationale. .La façon dont on 
l'abordera sera révélatrice et décisive. La 
victoire remportée contre la barbarie exté-
rieure n'aura tout son prix que si elle est 
suivie d'une autre bataille, celle-ci voulue 
délibérément par nous. Et la guerre, mal-
gré tant de misères, de douleurs-et de sa-
crifices, sera doublement i bienfaisante si 
elle a successivement libéré la France, 
consciente, maîtresse et responsable de ses 
destinées, de l'oppression allemande qui la 
menaçait au dehors, et des fléaux qui la 
ravagent au dedans. » 

AVIATEURS BELGES, SE PREPARANT A PARTIR POUR UNS RECONNAISSANCE 
* Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

3 

DU PROFIT 
Un habitant de la route de Bagnères, à 

Tarbes, reçoit de sOn fils la lettre sui-
vente, à laquelle nous laissons sa forme 
savoureuse : 

« Chers Parents, 
» Voici bientôt quinze jours que nous 

avons repris l'offensive : tout va bien. 
Nous sommes très fatigués, mais contents 
quand même, car nous voyons que nous 
les tenons, ces sales Boches ! Ça nous a 
coûté un peu cher, par exemple. 

» Il fallait voir comment ils s'étaient re-
tranchés dans les caves de Carency, tou-
tes voûtées en ciment. Et pour que leurs 
hommes ne se sauvent pas, ils les avaient 
attachés à des mitrailleuses. 

»A Neuville-Saint-Vaast, c'était horri-
ble ! Ils s'étaient retranchés dans le cime-
tière, dans les caveaux, dans les tombes. 
Mais nous connaissions leurs tanières. Le 
25 au matin, on a bondi comme des loups 
sur leurs tranchées. La musique jouait la 
» Marseillaise », les tambours et clairons 
sonnaient la charge. C'était beau. En 
moins d'un quart d'heure on était telle-
ment emballé, fantassins, tirailleurs, ar-
tilleurs, que la tranchée était prise.- On fai-
sait 400 prisonniers; on en tuait au moins 
le double. Nos officiers voulaient arrêter 
leurs hommes... Inutile ! les Français bon-
dissaient toujours en avant vers le cime-
tière. 

» Nous allâmes, au galop, nous mettre 
en batterie face au cimetière; nous les cri-
blâmes d'obus jusqu'au moment où nos 
fantassins y entrèrent. Un spectacle ma-
cabre- -les y- «ttendart - : -parini tous les 
trous qu'avaient faits nos obus, on voyait 
des cercueils éventrés et à travers tout 
cela, nos tirailleurs chargeant les Boches 
à la baïonnette. 

» Ce ne fut pas long. En dix minutes le 
cimetière fut à nous. On compta plus de 
1,000 Pruscos morts, on fit 600 prisonniers, 
on prit des mitrailleuses, etc. Nous étions 
tellement contents, tous, que nous riions 
et nous pleurions sans savoir pourquoi... 

"Espérons que la victoire continuera à 
nous sourire. Bien qu'ils soient très nom-
breux, nous les aurons !... 

»F. D..., canonnier. » 

Lettres Parisiennes 
Paris, 5 juin. 

On ne saurait trop vivement insister sur 
la force et la grâce de la solidarité fran-
çaise. Elle revêt des formes bien touchan-
tes. Que dire du dévouement des femmes 
et des jeunes filles dans les ambulances? 
Comment louer dignement le soin qu'elles 
apportent dans l'envoi incessant de colis à 
nos soldats, en s'efforçant de découvrir 
ceux d'entre eux qui en ont le plus grand 
besoin? 

Je sais sur ce sujet de petites merveilles 
de bonté délicate s'exerçant en faveur de 
soldats pauvres ou sans famille, qui trou-
vent une marraine inconnue s'intéressant 
à eux, veillant à ce que les envois adres-
sés à ces filleuls de guerre leur parvien-
nent exactement et dans la forme souvent 
indiquée par eux-mêmes. 

On a bien voulu me communiquer des 
lettres d'un tour émouvant, dans lesquel-
les la reconnaissance s'exprime avec une 
exquise fraîcheur de cœur. 

Voici quelques lignes d'un récent témoi-
gnage de reconnaissance envoyé à sa mar-
raine par un de nos jeunes poilus. Il ne 
l'a jamais vue, cette bonne fée; peut-être 
ne la verra-t-il jamais; il lui parle cepen-
dant en termes affectueux, avec une sorte 
de timide mais profonde gratitude : « En 
recevant votre nouveau colis, ma chère 
marraine, je me reproche d'avoir eu l'in-
discrétion de vous demander tant de cho-
ses. Et vous en avez ajouté plusieurs que 
je ne demandais pas! Vous me gâtez, ma 
bonne marraine, et vous" me'*comblez. Je 
voudrais trouver des mots exceptionnels 
pour vous remercier de tant de sollicitude; 
mais il n'y a pas de mots suffisants pour 
exprimer certaines choses. Notre langue 
est pauvre. » 

Un peu plus loin, il dit à la tutéiaire 
inconnue qu'il la devine jolie, parce qu'on 
ne peut pas ne pas être jolie quand on est 
si bonne. 

Et il termine par ces lignes qui trahis-
sent un attendrissement sincère : « Je ne 

DANS UNE RUE DE LONDRES 

Un nollceman arrête un tramway cour laisser passer un blessé 
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sais si j'aurai jamais le plaisir de vous 
voir, mais ce que je sais bien, c'est quo 
je vous vois en rêve et que je vous suis 
bien reconnaissant de ce que vous faites 
pour moi.. Je pense à vous, même dans 
les moments de grand danger, comme à 
un ange gardien, et cette pensée m'a jus-
qu'à présent rendu invulnérable. » 

C'est ainsi que la petite fleur bleue s'é-
panouit dans les tranchées, où elle répand 
son parfum. 

Il faudrait indiquer aussi, mais d'un trait 
léger, les gentils romans qui s'ébauchent 
entre nos blessés et celles qui les soignent. 

Selon toute vraisemblance, quelques-uns 
de ces romans auront, après la guerre, un 
épilogue matrimonial. 

A l'église Saint-Germain-des-Prés, on 
vient de célébrer une messe en l'honneur 
des membres de l'Institut décédés. C'est 
le R. P. Scheil, de l'Académie des inscrip-
tions et belles-lettres, qui officiait. 

La plupart des académiciens présents à 
Paris assistaient à cette solennité. 

La guerre a placé l'Institut de France 
dans une situation 6ans précédent. . 

Il y a bien peu de cas sans précédent, 
mais enfin en voici un. 

Aucune élection n'ayant été faite depuis 
le début de la guerre, l'Institut se trouve 
avoir cinquante-huit sièges à pourvoir. 

A l'Académie française, il s'agira de dé-
signer les successeurs de Jules Claretk. 
d'Henri Roujon et de Jules Lemaître-, aux 
Inscriptions et Belles-Lettres, ceux de 
MM. Georges Perrot, Viollet, Joret, Wil-
lamovitz-Moellendorff. 

Aux Sciences, il faudra choisir les suc-
cesseurs de MM. Anagat, Suess, Hiltorf, 
Baeyer et Lacroix, ce dernier appelé aux 
fonctions de secrétaire perpétuel. 

Il y a huit vacances aux Beaux-Arts et 
une aux Sciences morales depuis la morl 
de Bétolaud. 

Enfin, on devra donner des successeurs 
à trente-sept membres correspondants dé-
cédés ou Allemands exclus pour avoir si-
gné le deshonorant manifeste que l'on sait. 

Et, à ce propos, je constate avec une 
vive satisfaction que l'Académie de méde-
cine se dispose à exclure du nombre de 
ses membres étrangers des Autrichiens et 
des Allemands, parmi lesquels figurent 
l'illustre Ehrîioh, célèbre pour n'avoir 
point découvert le moyen de guérir les 
avariés, et le non moins mémorable von 
Behring, qui, prétendant avoir vaincu la 
tuberculose, se mit triomphalement à ven-
dre au prix fort un sérum remarquable en 
ce qu'il ne guérissait que les gens bien 
portants. 

La commission chargée d'étudier la pro-
position relative à la radiation des associés 
qui ont signé le manifeste dit des Intellec-
tuels est composée de membres partisans 
de l'exclusion. 

Il y a lieu, par conséquent, de prévoir 
que le coup de balai sera donné. On ne 
pourra lui reprocher que d'être bien tardif* 

Les Allemands étant mis au ban de l'hu-
manité, il serait un peu fort qu'ils ne fus-
sent point mis au ban de nos grandes Com-
pagnies scientifiques et littéraitres. 

Hors d'ici, les complices de la barbarie 
teutonne. Qu'ils soient chassés de chez 
nous, en attendant que soient chassés à 
leur tour, les baïonnettes dans les reins, 
les sauvages enrégimentés dont ils ont 
solennellement approuvé les forfaits ! 

ALBERT ROBERT. 

La Production des Munitions 

Paris, 5 juin. — La deuxième sous-com-
mission de l'armée de la Chambre s'est 
réunie sous la présidence de M. Treignier., 

MM. Treignier et Voilin ont rendu comp^ 
te de la visite qu'ils avaient été chargés d<J 
faire dans divers établissements, et au 
cours de laquelle ils ont constaté de très 
sensibles améliorations dans l'utilisation 
du personnel et dans la production. 
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L'ETRANGER 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le flîrtSe de Jean Bures 

XIV 
Jeux de l'Amour et du Hasard 

■ Le docteur se dirigea vers la nou-
velle seconde, niais en. louvoyant, par 
le chemin des écoliers. Arrivé à quel-

ques pas d'elle, il s'arrêta, à demi 
t masqué par un champignon complai-

1 «ant, chargé de chapeaux, tv*.s déco-
ïatàîs. 
1 — Bigre ! se dit-il en exami%nt' la 
ieconàe, elle est joliment bienivMlle 

JjéonUne, exvia voir, on ne la juferait 

' a s» »»uWit déji disLsé de ses prévenw - v 
La iVu-

sine d'Hélène s'exprimait avec une 
certaine animation. 

L'inspecteur, cravaté de.blanc, sem-
blait la supplier de lui accorder quel-
que chose, et visiblement elle le ren-
voyait aux calendes et l'engageait à 
prendre patience. C'était le commis-
sionnaire qui l'avait appelée le jour de 
sa présentation à Marcel Débordes dans 
le cabinet du directeur. 

Le docteur s'approcha à pas lents et 
entendit les derniers mots de la con-
versation. Léontine Redon éconduisait 
le candidat en lui disant : 

— C'est bon, nous verrons, mais je 
crois bien que je ne me marierai pas... 

Et avec un petit air déluré, elle ajou-
tait : 

— C'est si bon, mon cher, la liberté ! 
Le docteur se présenta lui-même. 
— Mademoiselle Redon?... 
— Oui, monsieur. 
— Le docteur Bérignon. 

Et comme la seconde le regardait, 
étonnée et rougissante, il ajouta plus 
bas : 

— Un ami de M. Marcel Débordes. 
— Ah ! 
— Je suis chargé de vous remettre 

une lettre. 
— De lui ? 
— Non, mademoiselle, d'une de vos 

parentes. 
— Je n'en ai qu'une, monsieur. 
— Mademoiselle Hélène, ou plutôt 

madame de Bures. 
— En effet. Ah ! vous savez ? 
— Tout, mademoiselle. 
Le visage de la seconde s'illumina 

d'une rougeur de feu de Bengale. 
Le docteur poursuivit : 
— Cette lettre, je l'ai dans ma poche, 

mais je ne saurais me permettre de 
vous la donner en public. Si j'osais, je 
vous prierais de m'assigner un ren-
dez-vous. 

— Osez, monsieur. Dès qu'il s'agit 
d'Hélène, il n'est rien que je ne fasse. 

— Alors, quand? 
— Le plus tôt possible. 
— Ce soir, voulez-vous ? 
— Pourquoi pas? Nous sortons vers 

huit heures. 
— Fort bien, je ' vous attendrai où 

vous voudrez. 
Léontine se souvint du rendez-vous 

que Marcel Débordes lui avait donné. 
— Eh bien 1 si ça ne vous dérange 

pas, place Vendôme, au coin de la rue 
de la Paix, à gauche, devant le maga-
sin d'antiquités... 

— Parfait, je vous attendrai. 

— Alors, plutôt à huit heures un 
quart, pour que je ne sois pas en retard. 

— Bien. 
— Bonjour, mademoiselle. 
— Salut, monsieur. 
Les employés chuchotaient dans les 

coins : 
— En a-t-elle des connaissances, cette 

Léontine ! 
— Ce n'est pas étonnant si elle avair 

ce... Av.ec des protections ! Il est drôle, 
son amoureux. 

A la vérité, tout autre que le docteur 
Bérignon eût marqué assez mal avec 
son chapeau de vieil étudiant ou de ra-
pin qui n'arrive pas. Mais sa bonne fi-
gure tranquille, son air cossu, sa tête un 
peu étrange mais agréable, formaient 
avec son couvre-chef, ou en dépit- de 
cette forme bizarre, un ensemble rassu-
rant auquel on s'accoutumait aisément. 

Léontine Redon se demandait : 
— Pourquoi cet original tient-il à me 

donner sa lettre dans la rue au lieu de 
la mettre tout bonnement à la poste? 

Et tout de suite elle pensa non sans 
raison : 

— C'est sans doute parce qu'il a quel-
que chose à me dire. 

Etait-il mal ou bien, elle n'y son-
geait même pas. L'important, c'est 
qu'elle se trouvait tout de suite en con-
fiance avec lui. Au reste, cette visite 
imprévue n'était qu'un incident, insi-
gnifiant à ses yeux, de l'aventure à la-
quelle elle avait été subitement mêlée 
et dont elle était sans cesse tourmentée. 

De son côté, en sortant du magasin, 
le docteur se disait : 

— Elle n'est pas mal du tout, cette 
Léontine. Grande, bien tournée, bonne 
figure avenante, spirituelle. Et pas l'air 
d'avoir de méchanceté pour deux sous 1 
Si sa petite trahison n'avait pas d'ex-
cuse, j'en serais bien surpris. 

Il aurait déjà voulu que l'après-midi 
fût passée. La vie n'est déjà pas très 
longue, et souvent, si on était libre, on 
l'abrégerait encore, dans l'impatience 
où l'on est parfois de précipiter les évé-
nements. 

Par désœuvrement, le docteur passa 
à son Cercle, rue Boissy-d'Anglas, trou-
va moyen d'assassiner une heure en 
parcourant les journaux et en échan-
geant quelques idées avec ses connais-
sances. Puis il prit une voiture et se fil 
conduire au Bois, qui avait perdu la 
plus grande partie de ses habitués, dis-
persés un peu partout, dans les châ-
teaux des environs de Paris, à la cam-
pagne ou aux eaux. 

Léontine Redon l'occupait toujours. 
Il se disait : 

— Elle a réellement de beaux yeux, 
une jolie taille. Et ce bellâtre qui lui of-
frait de l'épouser 1 

Il le trouvait aussi mal qu'elle lui pa-
raissait bien, l'air commun, bête, sotte-
ment prétentieux, avec des défauts qu'il 
devinait, une duplicité d'espion, des 
instincts de délation, sournois et faux. 
Un inspecteur ! C'était affaire de- mé-
tier, après tout. 

Tout à coup il haussa les épaules, 
pris d'un accès de pitié pour lui-même. 

— On dirait vraiment que je suis ja-
loux, pensart-il. La jalousie rend injus-

te, et cet homme que je ne connais pas 
est peut-être excellent à tous égards. 

Une voix s'éleva derrière lui : 
n Docteur ? 

Il se retourna. C'était l'aîné des Dé-
bordes, Robert, le comte du pape, qui 
l'arrêtait. * , 

— Tiens ! fit-il, c'est vous, cher mon-
sieur? Vous n'êtes donc pas à la cam-
pagne ? 1 

— J'y vais rarement et pour peu de 
temps. Vous n'ignorez pas que je suis 
très occupé. 

■ —Vous vous enchaînez quand vous 
pourriez être l'homme le plus libre du 
monde. 

— L'habitude... . 
— Dites le besoin des affaires... la 

volonté d'accroître vos énormes capi-
taux, de leur voir produire des petits ! 
Ah ! votre frère Marcel ne suit pas votre 
exemple. Il se donne du bon temps. 

Comme le docteur Bérignon, Robert 
Débordes avait laissé sa voiture à quel-
ques pas. Il glissa* son bras sous celui 
du docteur et répliqua avec bonhomie : 

— Ah ! très cher, s'il ne faisait que de 
se donner du bon temps, tout serait 
pour le mieux, c'est de son âge, et per-
sonne n'y trouverait à redire. 

Il soupira: 
 Mais, par malheur, u en donne 

parfois de bien mauvais aux autres, et 
j'ai grand'peur qu'un jour les choses ne 
tournent mal. Vous avez entendu par-
ler de son affaire?... 

—. Des Roches ? 
— Ou des environs... Cette jeune fille 

enlevée un instant après son mariage... 

— Justement. 
— Mademoiselle de l'Aubière? 
— Oui. 
f—il m'en est revenu quelques mots..» 
— On ne parle pas d'autre chose dans 

le pays. 
— Mais est-ce bien véritablement 

Marcel qui l'a enlevée ? 
— On le dit. 
— Les preuves manquent. On ne se 

livre pas à de pareille'"facéties publi-
quement, sans précaufs^.... objecta le 
docteur. 

— Sans doute, mais wa a des soup-
çons... Au fond, je suis très inquiet. Ce 
malheureux me donne beaucoup de 
soucis. 

— Vous l'avez vu ? 
— Ce matin, oui, mais un instant, en-

trevu plutôt. Il passe comme une 'étoile 
filante et disparaît.î. 

— Après avoir soulagé votre caisse <J« 
quelques billets de mille. 

— Cela, fit Robert Débordes, itrèa dé* 
bonnaire, c'est naturel... Il ne m'est ja-
mais venu à l'esprit de le lui reprocher. 
Je tâche de réparer le mal, et ce n'est 
qu'une vétille. 

— En effet. 
— Ce qui m'effraie pour Marcel, ca 

sont des frasques, dont quelques-unes 
peuvent avoir des suites... Ainsi, dana 
6on affaire des Roches, on parle d'uni 
mari très irrité et de ses idées de ven« 
geance... Donnez-lui des conseils... 

fit suturé) 
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DANS LA RÉGION AU NORD D'ARRAS, au cours de la soirée et de 
ia nuit, l'ennemi a prononcé un très violent effort pour reprendre les positions 
qu'il a perdues ces jours derniers. Tout le secteur d'Ablain à Neuville, et particu-
lièrement la sucrerie de Souchez, a subi un bombardement presque continu, auquel 
notre artillerie a énergiquement riposté. Cinq contre-attaques allemandes ont été 
lancées sur les pentes est de la chapelle de Lorette. Les contre-attaques ont été in-
cessantes dans le bois à l'est de ia route d'Aix-Nouiette-Souchez. L'offensive alle-
mande a été partout brisée, et nous avons maintenu toutes nos positions en infli-
geant à l'ennemi de lourdes pertes. 

Entre la route d'Aix-Noulette-Souchez et la route Ablain-Souchez nous nous 
sommes emparés de plusieurs tranchées ennemies et nous y avons fait une trentaine' 
de prisonniers. 

Les Opérations aux Dardanelles 
Dans la journée du 4, les troupes alliées ont attaqué sur tout le front pour 

s'emparer de certains points'd'appui de l'ennemi. Le centre anglais a occupé deux 
lignes de tranchées turques sur une profondeur de 400 mètres. La première division 
française a enlevé la première ligne adverse. Pendant toute l'opération, la flotte 
alliée a donné un appui-efficace. 

Les pertes de l'ennemi sont très élevées. Plusieurs centaines de soldats et dix 
officiers ont été faits prisonniers. Parmi les prisonniers se trouvent six marins alle-
mands. L'artillerie ennemie a été constamment pendant le combat dominée par la 
nôtre. Deux contre-attaques turques durant la nuit du 4 au 5 ont été facilement 
repoussées. 

* . ._ -^v/\/W~ —— 

ZDx* & «T\xiix (3*3 la.) 
DANS LE SECTEUR AU NORD D'ARRAS, la lutte s'est poursuivie 

avec une extrême activité à notre avantage. Nous avons prononcé plusieurs atta-
ques heureuses des deux côtés de la route Aix-Noulette-Souchez et gagné du ter-
rain dans les bois à l'est de cette toute et au sud dans la région du fond de Buval. 

A Neuville-Saint-Vaast, nos progrès ont continué à l'intérieur du village 
(partie nord). Nous avons conquis plusieurs maisons; nous avons en même temps 
resserré l'investissement du réduit ennemi dans l'Ilot nord-ouest de la localité et 
occupé le boyau qui y conduit. 

Nous avons conquis de nouvelles tranchées au centre et au sud du Labyrinthe 
et progressé de cent mètres. La lutte se poursuit sans interruption depuis huit 
jours dans ce gros ouvrage dont^nous tenons maintenant les deux tiers. 

AU NORD DE L'AISNE, à l'est de TRACY-LE-MONT, sur les hauteurs 
voisines de Moulin-sous-Touvent, nous avons prononcé une attaque qui a réalisé 
des gains sérieux. Après un bombardement très efficace, nous avons, sur un front 
d'un kilomètre, enlevé d'un seul bond deux lignes successives de tranchées et plu-
sieurs ouvrages ennemis. Trois contre-attaques violentes ont été repoussées par nos 
troupes qui ont fait plus de deux cents prisonniers et pris trois canons de 77. 

EN CHAMPAGNE, près de BEAUSÉJOUR, nous avons progressé 
k la mine. 

Sur les HAUTS DE MEUSE et dans les VOSGES, combats d'artillerie. 

CONTRE L'AUTRICHE 

Communiqué russe 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 5 juin. — Des forces navales 

allemandes considérables ont été signalées 
dans la Baltique moyenne. Nos vaisseaux 
ont échangé des coups de canon avec les 
vaisseaux allemands, à proximité du golfe 
de Riga. 

Sur les deux rives du Niémen, sur le 
front de la Narew et sur la rive gauche de 
ia Vistule, aucun changement essentiel. 

Notre offensive sur le San inférieur, com-
mencée les 3 et i juin, s'est développée 
avec succès. Le Ue corps autrichien, qui 
a subi une défaite au cours des journées 
précédentes sur le front Warchol-Podvoli-
na-Struza, s'est replié sur des positions 
fortifiées entre le Leng, le San et le front 
des villages de Stany et de Jata, la gare 
de Lentownia et Zarnina. Le combat en-
gagé en vue de la possession de cette po-
sition continue. Au cours de la fournée du 
4 juin, nous avons fait dans cette région 
plus de 4,000 prisonniers. 

Venant à la rescousse des Autrichiens 
pressés par nous, de grandes réserves alle-
mandes, concentrées sur la rive gauche du 
Leng, ont prononcé, dans la nuit du 3 au 
A, trois attaques furieuses sur le front 
Krawce-Burozi, lesquelles ont été repous-
sées. 

Sur la rive droite du San, entre les riviè-
res de la Lubaczowka et Sklo, le i juin, 
notre infanterie s'est emparée de plusieurs 
tranchées allemandes. Dans la région du 
village de Korzen.ca, l'ennemi a réussi, 
le 3'fuin, à s'emparer du village de Star-
zawa, situé sur kvrive gauche de la Wisz-
nia. Une contre-attaque l'a délogé de ce 
village. Cependant, il se maintient sur les 
hauteurs voisines. 

L'ennemi a attaqué, dans la nuit du 3 
au i juin, nos positions entre le village de 
Krukenica et la rivière Strwiacz, et a été 
repoussé avec de grandes pertes. 

Le 3, l'ennemi a continué à attaquer nos 
tâtes de pont sur le Dniester, entre Tys-
menica et le chemin de fer de Stry\ à 
Mikclafew. Sur nos positions près de 
Ugartsberg, nous avons repoussé au cours 
de la fournée quatre assauts acharnés, 
nous servant de baïonnettes et de grena-
des à main. Vers midi, la fournée suivan-
te, sur l'ensemble du front sus-indiqué, 
l'ennemi, repoussé, a commencé à se ran-

ger le long d'un nouveau front hors de la 
portée des coups de canon. Nos troupes, 
prenant l'offensive à leur tour, ont attaqué 
l'ennemi près de Krinica. Le combat con-
tinue. 

Communiqués italiens 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

QUARTIER GENERAL 

Rome, 6 juin. — Rien de très remarqua-
ble à signaler dans la fournée du 5 juin* 
Les petites opérations de nos troupes avan-
cées continuent le long de toute la frontiè-
re, depuis le Stelvio jusqu'à la mer. Sur 
les plateaux de Lanarone et de Folgaria, 
la supériorité de nos batteries battant les 
fort autrichiens se manifeste toujours da-
vantage. Notre infanterie, ainsi soutenue 
fortement, se consolide chaque jour davan-
tage sur le terrain conquis. 

Les mouvements de concentration des 
grandes masses s'effectuent partout avec 
ordre, ainji que la mise en action de 
tout le complexe organisme des services. 

Signé : CADORNA. 

COMMUNIQUÉ DU CHEF 
D'ETAT-MAJOR DE LA MARINE 
Rome, 6 juin. — Hier 5 juin, dans l'A-

driatique moyenne et inférieure, notre dé-
tachement naval a accompli plusieurs opé-
rations contre les côtes ennemies; les câ-
bles télégraphiques unissant le continent 
aux îles de l'archipel Dalmale ont été cou-
pés; tous les phares et stations de vedettes 
des mêmes îles ont été détruits. 

La ligne de chemin de fer entre Cattaro 
et Raguzc a été bombardée et endomma-
gée fortement. 

Le même jour, dans lu haute Adriatique, 
un groupe de nos conlre-torpilleurs, tout 
en étant attaqué sans aucun succès par 
les aéros autrichiens, a bombardé de nou-
veau Monfalcone et a coulé plusieurs gros-
ses barques chargées de marchandises. 

Des navires plus grands appuyant les 
contre-torpilleurs ont croisé dans les mê-
mes eaux sans voir l'ennemi. 

THAON DE REVEL. 

La Classe 1917 Permissions agricoles 
Paris, 6 juin. — Les opérations du con-

seil de révision pour les jeunes gens de la 
classe 1917 se poursuivent depuis un mois 
dans les meilleures conditions. 

Ces jeunes gens font preuve d'un en-
train remarquable et d'une bonne volonté 
au-dessus de tous les éloges. Contraire-
ment à ce qui se produisait quelquefois en 
temps de paix, les jeunes gens d un:; santé 
douteuse ou atteints de certaines il lirmités 
légères, usent de tous les moyens pour 
éviter un ajournement, soit en dissimulant 
la vérité sur leur état de santé, soit en 
essayant de cacher leurs infirmités, et ils 
manifestent souvent un véritable déses-
poir lorsqu'ils sont ajournés. D'autres 
s'abstiennent de se présenter devant le 
conseil de révision de façon à avoir la 
certitude d'être incorporés comme «bons 
absents ». En agissant ainsi, ils vont d'ail-
leurs à rencontre de leurs intérêts, car ils 
risquent de recevoir une affectation ne ré-
pondant pas à leur état physique, et d'au-
tre part, en arrivant au corps, ils auront a 
subir une visite d'incorporation à la suite 
de laquelle ils peuvent être mis en réforme 
temporaire et renvoyés dans leurs foyers 
après avoir perdu la situation qu'ils occu-
paient dans la vie civile et en tout cas 
occasionné des frais inutiles à l'Etat. 

Au point de vue physique, les jeunes 
gens de la classe 1917 se présentent, sur-
tout si l'on tient compte de leur âge, dans 
un état remarquable qui, dans beaucoup 
de cas, provoque l'étonnement des méde-
cins militaires et des membres du conseil 
de révision. ,. 

Sans qu'il soit possible à l'heure actuelle 
de se prononcer sur le rendement proba-
ble de la classe 1917 en hommes du ser-
vice armé, car le nombre des hommes 
classés dans le service auxiliaire est pour 
ainsi dire infime, on assure dores et déjà 
que les résultats sont dus en grande par-
tie aux efforts faits depuis ia mobilisation 
par les Sociétés de préparation militaire, 
qui ont puissamment contribué au dévelop-
pement physique do nos jeunes conscrits 
dont certains se présentent dans un état 
d'entraînement remarquable. 

Enfin, la vie sérieuse que depuis dix 
mois mène la jeunesse française, les sa-
ges mesures prises pour enrayer les pro-
grès de l'alcoolisme, ont déjà eu une heu-
reuse répercussion sur la santé générale 
de nos conscrits. 

En résumé, et c'est là une constatation 
qu'il est intéressant de faire, le contingent 
de 1917, que certains voyaient appeler avec 
appréhension, apportera, après la sélec-
tion sérieuse effectuée conformément aux 
instructions ministérielles par les conseils 
de révision, un agacint sérieux à la défen-
se nationale qdHfJe Parlement jugera 
venu le momenï^Mrnire appel à nos jeu-
nes conscrits. 

Les Conseils municipaux 
pendant la Guerre 

Paris, 6 juin. ^ Aujourd'hui est pro-
mulguée la loi relative au fonctionne-
Irncht pendant la durée de la guerre, des 
ConseUs municipaux, 

i Aux termes de cette loi, l'article 50 dP 
Ja loi du 5 avril 1884 est complété par 
des dispositions suivantes ■ 

Paragraphe 3 : En cas de mobilisation 
générale, le Conseil municipal délibère 
valablement après une seule convocation 
lorsque la majorité de ses membres non 
mobilisés assistent à la séance 

Paragraphe 4 : Toutefois, lorsque rln 
fait de la mobilisation, le Conseil muni-
cipal est réduit au tiers de ses membre? 
en exercice, les délibérations par les-
quelles il statue définitivement ne Bont 
exécutoires que si, dans le délai d'un 
mois à partir du dépôt qui en est fait à 
la préfecture ou à la sous-préfecture le 
préfet n'en a pas suspendu l'exécution 
par un arrêté motivé. En cas d'urgence, 
le préfet peut en autoriser l'exécution im-
médiate. 

Paris, 6 juin. — Par une circulaire dj* 
5 juin, le ministre de la guerre vient d'é-
tendre à de nouvelle catégories la possi-
bilité d'obtenir des permissions agricoles. 

Hommes du service auxiliaire 
de toutes classes 

il sera accordé par roulement aux auxi-
liaires agriculteurs une permission de 
quinze jours en réduisant et simplifiant le 
service que ces hommes accomplissent 
dans les dépôts. Toutefois, on ne peut en-
visager la réalisation de cette mesure que 
sous la réserve expresse que les auxiliai-
res spécialistes, en particulier ceux déta-
chés dans les établissements de fabrica-
tion de munitions ou d'explosifs, ne pour-
ront obtenir de permissions qu'avec ,1 agré-
ment formel de leur chef de service et si 
leur absence momentanée n'est pas de na-
ture à ralentir la production. 

Hommes non mobilisables 
pour raison de santé 

Les inaptes et les blessés et malades qui 
ont rejoint les dépôts sans être complète-
ment rétablis pourront, quelle que soit 
leur classe, s'ils exercent les professions 
visées dans les circulantes antérieures, ob-
tenir des permissions agricoles, à. condition 
qu'il soit bien établi qu'ils ne peuvent pas 
devenir mobilisables et être envoyés aux 
armées avant le délai minimum d'un 
mois. 

Formations de la zone de l'intérieur 
autres que les dépôts ou G. V. C, 

Tous les agriculteurs en service dans 
la zone de l'intérieur appartenant à une 
des catégories prévues, savoir : territo-
riaux et R. A. T., auxiliaires de toutes 
classes, non mobilisables de toutes clas-
ses pour raison de santé, pourront obte-
nir les permissions agricoles. C'est ainsi 
qu'elles pourront être accordées aux hom-
mes des régiments ou bataillons territo-
riaux maintenus dans l'intérieur, aux 
hommes des batteries à pied, des batteries 
de côtes, des compagnies spéciales, aux 
auxiliaires des places fortes, aux hommes 
des sections de convois auxiliaires du gé-
nie, etc. 

Le ministre de la guerre autorise donc 
les chefs de corps commandants de dé-
pôts à donner satisfaction aux demandes 
par l'intermédiaire des maires ou des pré-
fets, en accordant des permissions de quin-
ze jours aux hommes originaires des ré-
gions envahies qui seront volontaires pour 
exécuter le travail demandé. 

En résumé, les dispositions de cette cir-
culaire donnent une extension considéra-
ble aux permissions agricoles dites de fe-
naison. ,, . , 

Il sera rappelé aux intéressés que la 
permission agricole n'est pas une faveur 
individuelle, mais qu'elle répond à un be-
soin collectif. Les permissionnaires ont le 
devoir strict de travailler non point seu-
lement leurs terres, mais celles des com-
battants du front qui, euxf ne peuvent pas 
obtenir de permissions.  * 
L'Opposition dynastique et les 

Germanophiles en Espagne 
Madrid, 6 juin. — L'émotion soulevée 

ici par le discours véhémentement anglo-
phobe de M. Vazquez Mella est loin de 
-s'apaiser. La colonie (allemande de Ma-
drid a dépensé 8,900 pesetas pour en té-
légraphier le texte à Berlin. 

On s'étonne qu'il se trouve ici des gens 
assez irresponsables pour la considérer 
comme une forme du patriotisme. L'in-
térêt de 1 Espagne est évidemment de mé-
nager la Grande-Bretagne, dont elle est 
tributaire sur le terrain économique. La ,?rSw ^m^>dé,rée' r Impartial, le Herald» 
ae Madrid, le Diario Universal, souli-
gnent en termes assez vifs l'attitude d'une 
parue de 1 aristocratie madrilène, qui a 
rn«n
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«manifesta. ion dont le caractère anglooho-
be et antidyniMtierue était notoire 

L'Occupation 
du Monte-Nero 

Rome, 6 juin. — Le communiqué offi-
ciel italien du 2 juin a annoncé l'occupa-
tion par les troupes italiennes du Monte-
Nero, sur la rive gauche de l'Isonzo, à 
dix kilomètres environ au nord-ouest de 
Tolmino. De nouveaux renseignements 
parviennent sur cette importante opéra-
tion, brillamment menée à bonne fin njal-
gré une défense opiniâtre des Autri-
chiens. 

C'est dans l'après-midi du 30 mai que 
les troupes italiennes, prenant résolu-
ment l'offensive, s'élancèrent à l'assaut 
des pentes sud du Monte-Nero. Les Au-
trichiens, fortement retranchés et ap-
puyés par une puissante artillerie, leur 
opposèrent un?, résistance farouche, mais 
les Italiens déployèrent un magnifique 
courage et firent preuve d'une ténacité 
remarquable. Ils enlevèrent successive-
ment les ouvrages défensifs de l'ennemi 
sans qu'un seul instant le bombardement 
intense auquel ils étaient soumis arrêtât 
leur élan. 

A mi-pente, ils se heurtèrent à un for-
tin flanqué de mitrailleuses dissimulées 
dans des branchages qui, ouvrant un feu 
terrible à courte portée, coucha le pre-
mier rang des assaillants. Mais avant 
même quun nouvel ordre leur en fût 
donné, les rangs suivants, continuant à 
avancer sous la mitraille, exécutèrent une 
furieuse charge à la baïonnette et enlevè-
rent la position, capturant les mitrailleurs 
et leurs pièces. 

Les Autrichiens, dès lors, comprenant 
que la partie était perdue pour eux, lut-
tèrent avec moins d'acharnement. Toute-
fois, avant de s'emparer du sommet, les 
Italiens rencontrèrent encore de graves 
difficultés. Ils durent se frayer un passa-
de à travers des rochers escarpés, ba-
ayés par un feu terrible d'infanterie, et 

ce n'est qu'au prix des plds héroïques ef-
forts qu'ils atteignirent la crête. 

Les Autrichiens ne les y avaient pas 
attendus. Ils abandonnèrent leurs retran-
chements dès que les premiers contin-
gents italiens apparurent sur le rebord 
du sommet et se replièrent sur le versant 
nord-est où un dernier engagement se 
produisit entre un bataillon de la land-
wehr autrichien et un détachement italien 
qui, malgré son infériorité numérique, eut, 
nettement l'avantage. La nuit mit fin au 
combat. Les Italiens l'employèrent à con-
solider leurs nouvelles positions, pré-
voyant un retour offensif de l'ennemi. 

La matinée du 4 fut calme, mais au dé-
but de l'après-midi les Autrichiens essayè-
rent, par de violentes contre-attaques, "de 
reprendre le Monte-Nero. Ils furent re-
poussés avec de lourdes pertes. Jusqu'au 
soir, des combats, dont quelques-uns se 
terminèrent par de furieux corps à corps, 
se livrèrent sur les pentes nord-est, mais, 
malgré des assauts répétés, les Autri-
chiens ne purent déloger leurs adversai-
res de la position conquise qui, il est in-
téressant de le constater, se trouve déjà 
en plein pays Slovène. 

Une Noie officielle 
Rome, 6 juin. — De source officielle, la 

note suivante est communquée à la presse ; 
Sur tout le vaste front des opérations, 

les qualités combatives de nos troupes 
s'affirment chaque jour davantage. Il n'y 
a pas de difficultés provenant du terrain, 
du climat ou de la technique militaire, 
auxquelles nos détachements n'aient pu 
habilement faire face. Les classes qui ont 
déjà fait la guerre dans la campagne de 
Libye, comme celles qui vont aujourd'hui 
pour la première fois au feu, sont bien 
dans la main de leurs chefs, fortes, disci-
plinées, robustes, et on peut sûrement 
compter sur elles. 

Le roi ne cesse pas de stimuler les trou-
pes, surtout celles qui opèrent dans des 
conditions particulièrement difficiles, et 
l'approbation du souverain ne manque ja-
mais de se manifester là où les actes de 
bravoure sont accomplis, où les souffran-
ces sont courageusement supportées et 
les dangers vaillamment bravés. 

Ces jours derniers, un des principaux 
chefs a porté à la connaissance des trou-
pes, par un bel ordre du jour, les éloges 
que leur adressait le roi. Voici cet ordre 
du jour : 

Le roi a daigne exprimer sa haute sa-
tisfaction pour la bravoure exemplaire et 
l'inébranlable persévérance dont mes 
troupes ont fait preuve ces jours-ci, mal-
gré les intempéries continuelles dans des 
terrains exceptionnellement difficiles et 
dangereux contre un ennemi depuis long-
ten\jps préparé et fortement retranché. 
Dans celte première et difficile épreuve, 
brillamment supportée, nous avons vu 
parmi nous sur le front la personne sa-
crée et vénérée du roi; nos blessés ont 
écoulé ses paroles de consolation; nos 
braves reçoivent maintenant ses éloges. 
Répondons tous ; « Vive le roi ! avec une 
volonté encore plus ferme et une confiance 
encore plus sûre de vaincre toujours ». 

Dans Sa Rade de Fola 
Venise, 6 juin. — Lorsque le dirigeable 

italien commença lé 30 mai le bombarde-
ment de Pola, les navires de guerre au-
trichiens ancrés dans l'arsenal se dépla-
cèrent pour éviter le danger; mais, dans 
la manœuvre, le cuirassé « Erzherzog-
Franz Ferdinand », en reculant, heurta 
un destroyer auquel il fit une large déchi-
rure au flanc; le destroyer ne tarda pas à 
couler; le cuirassé lui-même aurait eu des 
avaries à l'hélice et au gouvernail. 

îîans îe TrenSîn 
Rome, 6 juin. — Les journaux publient 

des renseignements donnés par des réfu-
giés du Trentin sur les premières opéra-
tions militaires. La ville de Rovereto dut 
être complètement évacuée par la popula-
tion; la partie méridionale de la ville, qui 
comprenait des églises, des jardins, de 
nombreuses maisons et le cimetière, a été 
détruite, Pour préparer une ligne de feu 
plus étendue on a fait sauter une grande 
fabrique de cigares dont l'installation a 
coûté plus de 10 millions et qui occupait 
2.500 ouvriers. 

Rome, 6 juin. —- Les troupes autrichien-
nes envoyées dans le Trentin n'ont pas 
grande valeur militaire; ce sont pour la 
plupart des troupes de la landwehr, prin-
cipalement des Rutliènes indisciplinés qui 
se révoltèrent en septembre et tuèrent 
leurs officiers; ces troupes furent alors 
envoyées dans le Trentin, où on les tint 
rigoureusement éloignées de la population.-

Les récits des réfugiés au sujet de la 
valeur des troupes autrichiennes sem-
blent parfaitement continués par un fait 
qu'a relaté il y a quelques jours le com-
muniqué italien. On se rappelle que, lors 
du bombardement du fort du Belvédère 
par l'artillerie italienne, la garnison autri-
chienne opposa une résistance si faible 
qu'un autre fort ennemi voisin acheva lui-
même contre le fort du Belvédère l'œuvre 
de destruction commencée par l'artillerie 
italienne. 

SUR LE FRONT RUSSE 

LA SITUAT 
en Galicie 

Pétrograd, 6 juin. — Pour le moment, 
le front total de la Vistule à la Bukovine 
se subdivise en trois secteurs nettement 
distincts : au nord, entre la Vistule et le 
San; au centre, sur la rive droite du San, 
de la Vuchna à Kroukenitza; et enfin au 
sud-est, depuis la région marécageuse de 
la source du Dniester jusqu'au Prutb. 
moyen, le long de la rive droite du Dnies-
ter. 

C'est sur le troisième secteur que se 
jouera désormais, de l'avis de* autorités 
militaires de Pétrograd, la partie princi-
pale. C'est dans cette contrée que l'enne-
mi avait concentré au 2 juin toute sa 
grosse artillerie et son maximum de for-
ces. 

C'est entre la Stryj et la Tysrnenitza 
qu'il faut s'attendre à voir se développer 
la suite de la grande bataille de Galicie. 
Sur ce front, l'année du général Lintsin-
gen, composée presque exclusivement de 
troupes allemandes, fait des efforts inouïs 
pour franchir le Dniester et sacrifie jour-
nellement dans ce but des milliers de 
soldats. Nos alliés détiennent toujours 
Stryj, mais ils prévoient toutefois, au cas 
où ils devraient économiser leurs forces, 
un raid d'une vingtaine de kilomètres jus-
qu'à la rive opposée du Dniester, ce der-
nier destiné à leur servir alors de ligne de 
défense naturelle. 

Ces jours-ci, les Allemands cherchent à 
s'emparer de nombreuses têtes de pont 
sur la rive droite «u fleuve, Yers lesquels 
les Russes se replient en bon ordre, dit-
on officiellement. La question de savoir 
s'ils organiseront leur défense devant ou 
derrière le Dniertç-, n'est, point encore dé-
cidée. 11 semble que les Russes cherchent 
à reculer le plus tard possible le choc 
principal pour donner le temps à leur ex-
trême aile droite de développer le plus 
possible son avance dans le secteur nord, 
dont il est parlé plu3 haut. 

LES ATROCITÉS ALLEMANDES 
Pétrograd, 6 juin. — Un aumônier de 

l'année qui suivait la 3e armée dans la 
retraite de Galicie occidentale déclare que 
plusieurs régiments allemands se refusè-
rent littéralement à faire des prisonniers, 
tuant à la baïonnette les blessés et les 
médecins qui leur donnaient des soins. 
Les Allemands, à un endroit, enveloppé-* 
rent un bois incendié d'où un bataillon 
russe s'était retiré et jetèrent de force tous 
les blessés dans les flammes. 

Une autre fois, dit l'aumônier, la cava-
lerie allemande, après avoir pris une com-
pagnie russe, plaça les prisonniers dans 
un espace découvert, où le régiment entier 
avant lui avait tenu tête, et ces malheu-
reux furent mis en pièces jusqu'au dernier 
homme. 

L'aumônier ajoute qu'il y eut des cas 
fréquents où les Autrichiens protestèrent 
vainement contre la barbarie allemande. 

Un aviateur allemand a jeté une bombe 
sur une foule d'enfants réunis autour 
d'une icône sur une route; plusieurs petits 
furent tués. 

Dans certains villages du gouvernement 
de^ Plotzk, les patrouilles allemandes ont 
pris dans un raid de maison à maison cha-
que centième habitant, et braquant des re-
volvers contre leurs poitrines, les menacè-
rent de les-fusiller à moins qu'ils ne leur 
fassent livrer toutes les provisions existan-
tes jusqu'à ta dernièrer livre de pain. 

CONTRE LA TURQUIE 

vers Gallipoli 
Athènes, G juin. — On mande de My-

tilène que depuis deux jours les opéra-
tions dans la presqu'île de Gallipoli sont 
devenues plus actives, les alliés disposant 
d'une artillerie lourde dont l'action a per-
mis de remporter des succès importants. 
La flotte a coopéré à l'action en bombar-
dant efficacement les positions ennemies. 

La résistance des Turcs dans leurs 
tranchées faiblit très sensiblement; à la 
suite des -perles terribles qu'ils ont es-
suyées, ils ont abandonné trois lignes de 
tranchées qui ont été trouvées remplies 
de tués et de blessés. 

Les Turcs reculent sur divers points et 
leur situation devient de plus en plus dif-
ficile, grâce aux nouveaux renforts que 
les alliés ont reçus et que d,es transports 
ont débarqués hier dans la presqu'île. 

Officiers allemands 
en Route pour la Turquie 

Dedeagatch, 6 juin. — 173 officiers al-
lemands se rendant à Constantinople 
viennent de traverser la Rulgarie. 

A Constantinople 
Londres, 6 juin. — On mande de Buca-' 

rest que les dépêches venant de Constant 
linople sont rigoureusement censurées. 
Elles montrent la situation comme grave 
et font redouter, des excès des musulmans-
contre les éléments étrangers. 

De nombreux blessés continuent à af-
fluer à Constantinople. Les hôpitaux sont 
encombrés,. Les maisons particulières sont 
réquisitionnées. Les pharmaciee manquent 
de médicaments. ™'î.'r^fc-' •" 

Le Typhus exanttrématique 
en Turquie 

Dedeagatch, 6 juin. — On mande' de 
Constantinople que l'épidémie de typhus 
exanthématiquo qui sévit dans la ville et 
ses environs a pris des proportions ef-
frayantes. ' ■ TV-V: 

Favorisé par les déplorables conditions 
d'hygiène où se trouvent placées les clas-
ses pauvres et les troupes amenées d'An-
drinople et d'Asie-Mineure, le fléau fait 
chaque jour des centaines de victimes. 

La Force cfe l'Armée 
Paris, 0 juin. - Un officier italien, déta-

ché dans un centre d'aviation français, a 
résumé en quelques mots les raisons pour 
lesquelles l'armée italienne représente 
dans 1 ensemble des armées belligérantes 
une force do qualité supérieure : 

« Nous sommes, a-t-il dit, persuadés 
que le succès sera facile à une armée qui 
préparera par une avalanche d'obus de 
tous calibres les attaques de son infante-
rie. Or, nous avons fabriqué des muni-
tions pendant dix mois sans en dépenser. 
Nous entrons en campagne avec des ca-
nons tout neufs, alors que nos adversai-
res ont des pièces usées déjà par un long 
service. Nous avons plus de mitrailleuses 
que nos ennemis. Enfin, nous allons op-
poser des soldats de dix-neuf à vingt-cinq 
ans à une année dont les soldats ont en-
tre trente et cinquante ans. » 

Le PlSlage à Trlesle 
Rome, 6 juin. — On apprend que les ma-

nifestations de vandalisme fi Trieste furent 
organisées non seulement par la police, 
mais aussi par les autorités militaires. Le 
vice-amiral Kudelka avait organisé un 
corps de franc-tireurs composé de 300 étu-
diants des écoles allemandes, de seize à 
dix-huit ans.qui tous les dimanches s'exer-
çaient au tir. Ils se réunissaient, le soir, 
dans les salons de la Société Austria, et 
c'est en la présence d'officiers de marine 
qu'on complota la destruction des proprié-
tés italiennes. 

Pendant le pillage des magasins italiens, 
les gardes et les soldats non seulement 
laissèrent faire, mais participèrent au bu-
tin. 

Lumières suspectes 
Bari, 6 juin. — Cinq moines du couvent 

dos dominicains ont été arrêtés, des lumiè-
res suspectes étant apparues la nuit sur 
leur église qui domine la mer. Ils seront 
jugés t>ar le tribunal de cuerre., 

Les Relations commerciales 
entre k France et la Russie 

. P*aris, 6 juin. — La commission char-
gée de rechercher les moyens de dévelop-
per les relations commerciales entre ia 
France et la Russie s'est réunie samedi, 
au ministère des affaires étrangères, sous 
la présidence de M. Méline. Ses deux 
séances ont été consacrées à la continua-
tion de la discussion relative au crédit à 
long terme et à la création d'une banque 
centrale d'exportation. 

Dans sa séance du matin, elle a conféré 
à ce sujet avec M. Raffalovich, agent im-
périal des finances du gouvernement 
russe, accompagné de M. Batchef, agent 
impérial du ministère du commerce rus-
se, et des représentants des grandes ban-
ques russe* d<5 PdKa. M. Raffalovich, qui 
n'était venu qu'à titre officieux, a fait con-
naître à la commission les conditions 
dans lesquelles les banques russes de Pa-
ris et leurs filiales de Russie pourraient 
donner leur concours actif et très utile à 
la banquo ou aux banques françaises, tant 
pour l'escompte que pour les renseigne-
ments sur la clientèle. 11 a conclu en 
proposant la nomination d'une sous-com-
mission chargée d'étudier en commun les 
voies et moyens. 

Dans sa seconde séance, la commission 
a eu une entrevue avec les représentants 
de nos grands établissements financiers 
et des grandes banques d'affaires qu'elle 
a d'abord consultés sur les meilleurs 
moyens d'organiser le crédit à long ter-
me pour résister à la savante organisa-
tion des banques allemandes qui sont le 
plus puissant moyen d'expansion de l'in-
dustrie allemande. La question a été l'ob-
jet, d'un long examen. Sur celle de savoir 
dans quelle mesure les établissements do 
crédit français pourraient s'associer à la 
création d'un° banque centrale d'expor-
tation, les délégués ont demandé à réser-
ver leur opinion, et il a été convenu que 
la sous-commission à nommer rédigerait 
im questionnaire qui servirait de base à 
me nouvelle conférence. La sous-commis-

sion constituée se compose de MM. Méli-
ne, David-Mennet, .;arbier, Arbel, Ed-
mond Théry, Charles Roux, Mercier et 
Cavallier. 

Les Victimes du « Bouvet » 
citées à l'Ordre de l'armée 

Toulon, 6 juin. — Le vice-amiral com-
mandant sn chef l'armée navale a porté 
à l'ordre du jour de l'armée le comman-
dant, l'état-major et l'équipage du » Bou-
vet» qui a sombré héroïquement le 18 
mars 1915 dans l'attaque des forts des Dar-
danelles par l'escadre franco-anglaise. 

EN ALLEMAGNE 

DES PROJETS 
d'Annexion 

Bûlo, 6 juin. — Voici le texte de l'ordre 
du jour que le Comité directeur du parti 
national libéral a adopté pour recomman-
der au gouvernement impérial les an-
nexions futures : 

« A l'unanimité, le Comité a exprimé le 
vœu que le gouvernement tire toutes les 
conséquences politiques des succès obte-
nus par l'armée et la flotte. A l'ouest, il 
faudra annexer à l'empire allemand les 
territoires nécessaires pour assurer et for-
tifier la situation de l'empire sur terre et 
sur mer. A l'est, il ne faudra pas seule-
ment tracer une frontière plus avantageu-
se au point de vue stratégique, il faudra 
aussi -acquérir de nouveaux territoires de 
peuplement. Le domaine colonial de l'em-
pire allemand devra subir un accroisse-
ment correspondant à l'étendue et à l'im-
portance des intérêts commerciaux de l'Al-
lemagne. J> 

Un Crime de plus ! 
Le Havre, 6 juin. — Si le fait est exact 

que M. Fulgence Masson, député libéral 
de Mons, a été fusillé par les Allemands, 
fait que le « XXe Siècle », organe officieux 
du gouvernement belge annonce, les Alle-
mands ont commis en Belgique un abomi-
nable crime de plus. 

M. Fulgence Masson était une des per-
sonnalités les plus en vue du monde politi-
que. Député de Mons et premier échevin 
de' cette ville, il était, avec M. Paul Hy-
mans, un des chefs les plus écoutés du 
parti libéral. 

Orateur puissant, M. Fulgence Masson 
était une personnalité essentiellement re-
présentative de la Wallonie libérale et dé-
mocratique. En ces dernières années, son 
rôle fut considérable au Parlement. Au 
moment de l'occupation de Bruxelles par 
les Allemands, M. Masson refusa de suivre 
le gouvernement et le Parlement à Anvers, 
estimant que ses fonctions de* premier 
échevin de Mons lui faisaient un devoir 
de demeurer dans la première' ville du 
Hainaut. Il s'y consacra avec le plus grand 
dévouement à l'organisation des secours 
et dît ravitaillement des populations. Ce fut 
lui, notamment, qui pourvut au ravitaille-
ment de certaines villes françaises de la 
frontière, comme Maubeuge, en même 
temps que des régions du Hainaut. 

M. Fulgence Masson, âgé d'environ cin-
quante-cinq ans, paraissait destiné à jo\ier 
un grand rôle dans la période de Restaura-
tion de la Belgique indépendante. Si sa fin 
tragique est confirmée, le parti libéral bel-
ge et la nation entière perdront en lui une 
force morale et politique précieuse à l'heu-
re où le pays traverse une crise vitale. 

Serbes et Albanais 
Nisch, 6 juin. — Plusieurs colonnes ser-

bes ont pris résolument l'offensive contre 
les Albanais occupant Pograez et plusieurs 
vHlûges,  , ^ _ 

GE QUE DISENT m JOURNAUX 
La Reprise de Przemysl 

Pour le commandant de Civrieux, du 
A/afin, ce qui constitue l'importance du 
succès de l'ennemi, c'est la perte de la peu 
sition militaire sur laquelle les ouvrage» 
de la place étaient assis : 

((Jusqu'où la fatigue de ses troupes a« 
combat ou en marche depuis trente-cina 
jours pcrmeltra-t-elle au général allemand 
de poursuivre son offensive ? Et un effort, 
vigoureux de ses adversaires ne peut-it , 
amener une rupture dans su ligne de ba««( 
taille, très probablement désarticulée dan» 
son étendue ? Tout pronostic est impossi-. 
ble en raison de l'ignorance de plus en 
plus profonde où nous sommes du seul 
facteur essentiel après plusieurs semaines 
d'une bataille surhumaine, facteur qui dé-
passe "toutes considérations topographi-
ques et -même stratégiques, à savoir la 
puissance restant; matérielle et moral» 
des. armées adverses. » 

Du général Cherfils dans- l'Echo <to 
Paris : 9 

« Il faut espérer que Lemberg sera sau*lï 
vée. Mais en mettant les événements ait 
pire, un recul des Russes jusqu'à lja fron-
tière de Galicie n'aurait rien qui puisse 
nous donnez de l'inquiétude. Il n'y a paa 
à douter non seulement de la victoire dé-
finitive et totale, qui est assurée, mais 
même de la victoire russe. » 

Le New-York Herald constate que la re* 
prise de Przemysl n'a pas diminué les em-
barras militaires et diplomatiques de l'Ait 
letnagne ; 

« En ce moment, nous traversons una , 
période d'attente; la prise de Przemysl, 
ainsi que nous l'avions prévu, n'a eu au-
cun eflet matériel, et l'effet moral que l'on 
pouvajt redouter a été médiocre; la solidité 
du front russe n'a pas été entamée, et le» 
Austro-Allemands se trouvent toujours 

• aux prises avec les mêmes difficultés : im+ 
possibilité de bousculer les Russes, im* 
possibilité de distraire des troupes pouB 
les envoyer en France ou contre l'Italie J 
La menace russe sur. le Dniester n'a rieuf 
perdu de sa gravité. » 

Ceux pUltenta 
La Question de l'intervention 

bulgare 
Sofia, 6 juin. — Les milieux de l'op-

position et les partisans de M. Ghena-
dief, dont l'évolution est d'autant plus 
significative que l'ancien ministre des 
affaires étrangères a toujours eu jus-
qu'ici des sentiments austrophiles, mè-
nent une ardente campagne en faveur 
de l'intervention de la Bulgarie aux cô-
tés de la quadruple alliance. Ils sont 
ouvertement soutenus par les sympa-
thies des milieux militaires. 

Le Mcnvcmenî unioniste 
en Bulgarie 

Sofia, 3 juin. — Une commission spé-
ciale organise de grandes solennités pour 
la célébration du trentième anniversaire 
de l'Union de l'ancienne Roumélio orien-
tale à la Bulgarie. 

Un banquet a réuni hier soir les vété-
rans de cet acte historique, dont quelques-
uns sont membres du gouvernement ac-
tuel. Le président du Conseil, M. Radoz-
lavoff, a rendu hommage aux promoteurs 
du mouvement unioniste. Des toasts ont 
été portés à la grandeur de la patrie, à la 
Bulgarie unie, 

La Romnaaïe et l'Autriche 
Bucarest, 6 juin. — Dans la Note remi-

se à Vienne le 23 mai par la Roumanie, 
note appuyée par le gouvernement bulga-
re, le gouvernement roumain demandait 
une réponse pour le 8 juin. 

Pour l'Observance 
de la Neutralité suisse 

Berne, 6 juin. — Le Conseil fédéral 
vient d'adopter une nouvelle ordonnance 
contenant des dispositions pénales contre 
les agissements contraires à la neutra-
lité. Les appels répétés n'ayant pas eu 
d'effet auprès de certaines personnes et 
dans de certains cas, le Conseil fédéral 
s'est vu obligé de prendre des mesures 
plus sévères.  •-
La Réponse des Travailleurs anglais 

à fâ. Ltoyd décris 
Londres, 6 juin. — A la suite du der-

nier discours de M. Lloyd George, M. 
Clarke, représentant de la Société des 
ingénieurs associés, vient de reconnaître 
que les travailleurs n'avaient pas jus-
qu'ici compris l'urgence du problème et 
qu'ils allaient y pourvoir. 

d Nous avons appris maintenant, dit-il, 
que les choses ne vont pas sur le front 
comme nous croyions qu'elles allaient. 
Certains journaux nous avaient caché la 
vérité et avaient présenté trop en rose les 
faits. Ce n'est qu'hier que, en entendant 
le discours de M. Lloyd George, les tra-
vailleurs ont été mis en face de la terri-
ble urgence eiuoèlte matière. Maintenant 
que nous savons, je suis sûr qu'il n'y au-
ra plus aucune difficulté. Tout homme 
fera pour le mieux. » 

Le Bombardement du Quartier 
général du Kronprinz 

La Haye, 6 juin — D'après line dépê 
che de Berlin à l'agence Wolf, plusieurs 
soldats ont été tués par les bombes lan 
cées par les avions français sur le quar-
tier général du kronprinz. 

Un Avion autrichien 
bombarde Podgoritza 

Rome, 6 juin. — Dans la matinée' de 
samedi, un avion autrichien a lancé six 
bombes sur Podgoritza (Monténégro). Il 
semblait viser les bâtiments du-monopole 
des tabacs. Il n'y a eu ni victimes ni dé 
gâts importants. 

L'Activité des Tauben 
Montdidier, 6 juin. — Les tauben conti-

nuent à diriger des tentatives contre Mont-
didier et les environs. Dans la journée de 
jeudi on en a chassé une demi-douzaine 
venus à tour de rôle. Ils ont jeté des rom 
bes, notamment près de Forestel. Elles 
étaient évidemment destinées à la voie fer-
rée, mais elles ont manqué leur but. Ni 
dégâts, ni victimes. 

Lunôvillc, & juin. — Les avions alle-
mands ont encore, en l'espace de quelques 
heures, tenté de survoler Lunéville. Ils 
ont été poursuivis et canonnés, et cet ac-
cueil a déterminé les pilotes a rebrousser 
chemin. Un troisième a pu s'avancer jus-
qu'au-dessus de la ville laissant tomber 
deux bombes dont une seule a causé des 
dégâts appréciables. Il s'est comme les au-
tres vivement éloigné à l'approche de nos 
avions. 

La Mort de l'Aviateur suisse 
Blancpain 

Genève, 6 juin. — L'aviateur suisse 
Henri Blancpain, de Fribourg, qui s'était 
engagé au service de la France en février 
et qui a été tué au nord-est d'Arras, à 
Fresnoy, au cours d'une reconnaissance 
particulièrement dangereuse pour laquel-
le il s'était offert volontairement, avait 
été, il y a deux ans, victime d'un très 
grave accident à Bordeaux, au cours d'un 
vol pour l'obtention de son brevet. On l'a-
vait cru perdu. Ramené à Fribourg dans 
un triste état, il y trouva la guérison. 

Cétait un esprit chevaleresque, un bon 
cœur, un caractère lovai. Au début de la 
guerre, il était entré aux usines françai-
ses, et il y a quelques semaines le gou-
vernement français le nommait lieutenant 
aviateur. C'est dans ce corps, d'élite qu'il 
a trouvé la mort des braves. 

L'OUVERTURE 
de l'Exposition française 

à San-Francisco 
M. Gaston Thomson, ministre du com-

merce et de l'industrie, avait adressé à 
1 honorable M. Moore, président de l'Ex-
position de San-Francisco, un télégramme 
le remerciant de l'aide qu'il a constamment 
prêtée à nos compatriotes et associant ses 
elforts aux succès de la section française 
A ce télégramme, qui est arrivé pendant 
la cérémonie d'inauguration du pavillon 
français, M. Moore a répondu en ces ter-
mes : 

» Je vous prffe d'accepter l'expression de 
ino très sincère reconnaissance pour vos 
paroles cordiales. La section française, vé-
ritablement, merveilleuse et imposante, a 
été ouverte aujourd'hui au milieu du plus 
grand enthousiasme, et elle a reçu l'ac-
cueil le plus favorable. La direction de 
l'Exposition est heureuse de penser que la 
section française, qui constitue la partici-
pation lu plus significative de tous les 
pays représentés a San-Francisco et qui 
fut inspirée par des sentiments de pro. 
fonde amitié, est maintenant une réalité. 
Les milliers do visiteurs qui viendront à 
l'Exposition, considéreront ia section fran-
çaise comme un lieu dé prédilection et se-
ront profondément reconnaissants au gou-
vernement fronçais de leur avoir fourni 
l'occasion de mieux connaître le génie 
merveilleux de la nation française maigre 
les conditions particulièrement difficiles 
dans lesquelles a élé organisée cette par-
ticipation. 

»Chas O'MOORE, président. » 

Une Filiaie de Krupp 
à Saint-Quentin 

La Haye, 6 juin. — Le correspondant de 
guerre d'un journal hollandais signale ia 
création à Saint-Quentin par les Allemands 
d'une usine pour la réparation de leurs 
canons et de leurs mitrailleuses. Les ate-
liers fonctionnent dans une fabrique d'au-
tomobiles françaises. Ils sont devenus une 
petite filiale de Krupp. Autrefois, il fallait 
envoyer en Allemagne les canons et mi-
trailleuses à réparer : d'où perte de temps 
et encombrement du chemin de fer. Parmi 
la grosse artillerie amenée à Saint-Quen-
tin figurent surtout des gros obusiers; 
certains sont brisés complètement, mais il 
en est d'autres où l'on voit parfois des 
éclats qui sont venus s'y loger. Des cha-
riots pris aux Anglais on fait d'ordinaire 
après quelques transformations des sup-
ports de mitrailleuses. 

Le correspondant dit aussi avoir assis-
té à la fabrication du fil de fer barbelé. 
Pour tendre ces fils de fer on ne se sert 
plus de pieux qu'il faut enfoncer dans le 
sol avec bruit à Une courte distance de 
l'ennemi en éveil. On se sert plutôt de fers 
en tire-bouchon que l'on enfonce facile-
ment dans, le sol en les faisant tourner. 

Il n'y a pas de personnel français dans 
ces usines installées par les Allemands à 
Saint-Quentin. 

Paris, 6 juin. ■— La torpille aérienne qui 
est en usage sur le front est un véhicule 
d'explosif qui progresse dans l'air comme la 
torpille marine auto-mobile progresse dans 
l'eau", c'est-à-dire au moyen d'un moteur et 
non par l'impulsion initiale donnée par une 
charge de poudr-e. 

Il y a déjà plusieurs années que des expé-
riences ont été faites avec un engin dé l'es-
pèce dû à l'invention du colonel Unge, de 
l'armée suédoise. Fabriquée d'abord à Stock-
holm, la toupille aérienne Unge serait main-
tenant la propriété de la maison Krupp de-
puis quatre ou cinq ans. Le secret, de la tor-
pille Unge est gardé avec le plus grand soin 
et on n'a sur elle que des renseignements 
plutôt théoriques ne comportant aucun chif-
fre. 

L'engin consiste en un cylindre ayant à 
l'avant une pointe conique facilitant la mar-
che dans l'air et contenant un détonateur. 
Le cylindre est lui-même divisé en deux par-
ties : la première communiquant avec la 
pointé conique et remplie d'un explosif vio-
lent, et la seconde, celle de l'arrière, munie 
d'une poudre dont la caractéristique est, 
lorsqu'elle est allumée, non de brûler avec 
flammes en proauisant une explosion, mais 
de dégager pendant sa combustion nécessai-
rement lente un énorme volume de gaz. A 
son extrémité arrière serait, une petite tur-
bine. On a dit aussi, lors des premiers es-
sais, que la marche était produite par des 
explosions successives au culot. 

La torpille aérienne est lancée, non par un 
canon proprement dit, mais au moyen d'un 
tube dans lequel elle se met en marche par 
la mise à feu électrique de sa charge de 
propulsion. Au moment des essais, ên 1909 
on annonça que la vitesse de la torpille à 
la sortie du tube était de 51 mètres à la se-
conde et qu'elle atteignait .300 mètres au 
cours de son vol de 4 kilomètres et demi. 

Une Cérémonie 
italienne à Paris 

Paris, 6 juhi. — L'ambassadeur d'Italie 
en France s'est rendu cette après-midi à 
la mairie du quatrième arrondissement, -où 
le soixante-septième anniversaire de la 
Constitution donnée à l'Italie par Charles 
Albert, père de Victor-Emmanuel IL était 
fêté par la colonie italienne de Paris. M. 
Tittoni était acompagné de Mme Tittoni et 
de Mlle Tittoni. Le consul général italien à 
Paris, comte l.ucchesi-Palli, assistait éga-
lement a la cérémonie. 

A son arrivée, l'ambassadeur a été reçu 
par le maire, qui l'a conduit à son cabinet. 
Là, en termes excellents, le magistrat mu-
nicipal lui souhaita la bienvenue, puis il 
le conduisit dans la salle des fêtes, où son 
entrée fut saluée par des bravos et des 
cris de : « Vive l'Italie ! Vive la France ! » 
pendant qu'un orchestre exécutait l'Hymne 
national, puis la ((Marseillaise». 

Le professeur Giovanni Mazzoni a rap-
pelé les efforts faits par l'Italie au cours 
de ces cinquante années, et qui ont eu 
pour résultat sa, grandeur et sa prospérité. 

Une Légation d'Allemagne 
assaillie 

Berne, 6 juin. — Pendant la nuit des incon-
nus ont lancé des pierres dans les icnêtres 
de la légation d'Allemagne brisant la glace 
dune grande fenêtre. Le ministre d'Allema-
gne a déposé une plainte et a demandé à la 
police bernoise d'organiser un service de 
surveillance autour de l'Immeuble, ajoutant 
que si des faits semblables se renouvelaient 
il n hésiterait pas à faire usage d'armes. 

L'Animosité allemande 
contre les Américains 

Amsterdam, 6 juin. — Le consul d'An-
gleterre à Amsterdam a reçu la visite du 
représentant en Allemagne d'une grande 
fabrique d'horlogerie américaine et du re-
présentant de la marque Remington. tous 
deux lui ont déclaré qu'ils fermaient leurs 
magasins et se retiraient a Londres. Leur 
décision est inspirée par l'esprit d'animo-
Silé qui' se mnnifcsfe cle plus en plus con-
tre les Etats-Unis en Allemagne et par un 
souci commercial, le marché allemand de-
venant très mauvais h tous les points de 
vue. 

La Colère des Allemands 
Copenhague, (i juin. — Sous le titre 

"Sainte Colère», la « Taeglische Runds-
chau n publie un article du général Keim, 
l'un des chefs du mouvement pungerma-
iiisle et fondateur de la Ligue militaire al-
lemande : , 

" Dons la nation cnlière, dit-il, la Colère 
flambe à présent contre l'ancienne alliée. 
C'est donc à ma grande surprise- qu'un 
journal allemand "a prétendu qu'on ne res-
sent h Vienne point d > haine, mais de la 
douleur. Si c'était vrai, le succès des ar-
mes austro-hongroises nie semblerait com-
promis. La douleur n'a jamais engendre do 
grandes actions. 

» Dans la guerre actuelle, la haine et la 
colère sont légitimes et nécessaires si on 
veut frapper à mort. L'Italie veut la mort 
de l'Autriche-Hongrie. Si l'on n'éprouve 
pas en pareille occurence une sainte colè-
re, si l'on veut considérer les événements 
à travers les larmes, on est peu prêt à un 
combat de vie ou de mort. 

» Il me semble donc que c'est notre devoir 
de combattre de la façon la plus énergique 
toute cette dialectique falote qui utilise des 
mots comme « chevaleresque humanité, 
» politique de civilisation. »Ces mots ne cor-
respondent pas du tout à la rude et san-
glante réalité. Cette politique anémique et 
sentimentale nuit à l'extrême tension des 
forces. Ne nous y trompons pas I 

"L'entrée en guerre de l'Italie ouvre de 
nouveaux espoirs à ses alliés d'aujour-
d'hui. Elle est une victoire du travail des 
diplomates ennemis. Elle complète l'essai 
d'étrangler l'Allemagne. Le rêve sanglant 
d'Edouard VII tend à se réaliser, ce rêve 
d'une grande coalition contre l'Allemagne 
qui troublait les nuits de Bismarck. Il ne 
peut y avoir dorénavant à Berlin, à Vien-
ne et à Constantinople qu'une seule et uni-
que volonté à l'égard de notre nouvelle en-
nemie. » 

Les Usines d'Armes 
K Armons la France ! » s'écrie dans l 

Petit Journal le sénateur Henri Bérenger, 
Faisons comprendre aux foules comme} 
aux bureaux que dans une guerre commet 
celle-ci, un ouvrier est un soldat, un ingé* 
nieur un officier : 

» L'usine est aussi nécessaire' que laf 
tranchée. 11 nous faut des canons et dea( 
munitions plus encore que des hommes el* 
des régiments. La France tout entière dont 
devenir un seul arsenal derrière une seulaj 
armée. Nous voulons que Bourges et lef 
Creusot, la Camargue et le Rhône, SainU 
Etienne et le Havre, Chutellerault et Cler-*; 
mont-Ferrand retentissent nuit et jour dii 
labeur continu des ateliers et des forges.r 
Et nous demandons à M. le Président da 
la République de faire à son tour, dès qu'îf 
le pourra, le geste du roi d'Angleterre al* 
lant visiter solennellement l'autre semaine! 
les usines d'armes de la Clyde, après les 
champs de bataille de l'Yser. Ceux-ci net 
seraient rien sans celles-là. » 

Dangereuses Illusions 
Dans le « Journal », M. Charles Hum» 

bert, sénateur, écrit : 
« Depuis des mois, des écrivains dont ja 

ne suspecte pas d'ailleurs là sincérité, 
croient bien faire en prophétisant l'épuisé* 
ment de l'Allemagne, en avançant qu'elle! 
manque de tout et que le problème de l'enfji 
tretien et de l'alimentation du matériel de 
guerre sera bientôt sans issue pour elle.i 

On ne saurait s'élever avec trop de força 
contre la légèreté avec laquelle on propage? 
de pareils bruits. On prépare ainsi à la* 
nation, dont la patience et la confiance ad* 
mirables ont besoin d'être ménagées, des 
surprises fâcheuses comme celle du récent 
échec de nos braves alliés. Et l'on donna: 
au pays l'impression dangereusement faus-f' 

se que la période des plus difficiles efforts; 
est ■ passée, alors qu'il doit au contraira 
plus que jamais raidir sa volonté, tendra; 
ses énergies et prendre conscience de ia 
tache formidable, mais non supérieure ài 
ses forces, qu'il doit entreprendre. Com-
ment ! on irait prétendre que l'Allemagrffe 
est à la veille d'être à court d'armes et de 
mulllllvno, ou tout an rnrùna /"tu'nllo n'pqfc 
pas capable sur le terrain des industries, 
de la guerre de lutter contre les alliés t 
Mais le plus élémentaire bon sens nous 
défend de nous endormir dans cette sécu-
rité trompeuse. » 

* * 
Chacun à sa place 

De M. Gustave Téry dans le Journal : 
« Si cet homme d'apparence valide n'est 

pas au front, c'est que sa présence ici est 
plue utile à la défense nationale. Il y rem* 
plit une tâche aussi nécessaire que celles 
du combattant. L'intérêt môme de votra 
fils ou de votre. mari, qui sont dans lR 
tranchée, exige impérieusement que cet 
ouvrier ou cet ingénieur n'aillent pas lea 
y rejoindre. Car c'est grâce au travail da 
cet ouvrier, de cet ingénieur que votre: 
mari et votre fils, mieux armés, mieux ou* 
tillés, courront moins de risques et voua 
reviendront plus tôt. 

» Du coup, les mamans regarderont d'uni 
autre œil ceux qui restent — et qui font 
aussi, mais autrement, tout leur devoir. * 

Soldats de France 
De l'Echo de Paris (Billet de Junius) : 
(( L'obéissance allègre et, spontanée, à la 

française, ne leur suffit pas. Ils y joignent 
une soif de dévouement, un appétit de Sa-
crifice qui les jettent au-devant de la balld 
destinée à leur officier ou leur inspirent 
des prodiges d'audace ingénieuse et te-
nace pour l'arracher, s'il est tombé, aux 
mains de l'ennemi. Et ce sont parfois lea 
plus « fortes têtes »», les plus infectés na-
guère d'antimilitarisme qui montrent la 
plus d'ardeur à sauver, au prix de leur) 
vie, les «brutes galonnées» d'hier. Là sa 
révèle un nouvel aspect -— non le moina 
touchant — du miracle qui a renouvelé 
l'àme de la France ou, pour mieux dire, l'a 
rendue d'un coup à sa vertu et à sa beau-
té premières. Certes cet attachement du 
soldat à ses chefs lui vient pour une large! 
part do la confiance, de la sécurité q'Ip 
lui inspirent les qualités militaires quoti-
diennement éprouvées do ceux-ci. Maia 
c'est aussi une façon de reconnaître lea 
trésors de bienveillance attentive, de déli* 
cate sensibilité, de solidarité fraternelle! 
dont s'accompagnent, chez nos officiers, 
l'exercice du commandement et le prestige 
de la situation hiérarchique. » 

Leur Rage de Destruction 
Du Matin : 

,j( Ils se sont mis, en Lorraine, en Chom* 
pagne et dans toutes les régions qu'ils^* 
cupent encore de la Picardie et de 1» Pi.n 

morte ! P SC ' la terre doit être) 
" .L.cs misérables, et i

0R
 unbéciles I 

«Comme si l'on supprimaU il, •• 
écrasant un bourgeon ! Com

rn
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puuvrissait une patrie en ruinln? ap< 

champ ! Comme si l'on affamait un peuDte 
en le privant de dessert ! . f>-upia 

» La terre s'obstine, et l'on a beau la d<s 
vaster de son mieux, il arrive toujours un 
moment où chaque tranchée redevient un 
sillon. 

» Les bandits qui croient massacrer noa 
épis engraissent en réalité nos champs 
pour des récoltes futures. Leur vilenie ne) 
sôra jamais oubliée; mais la nature efface-
ra vite leurs traces, et c'est un manteai 
radieux de moissons dorées qu'elle jetteri, 
sur nos champs dévastés, quand la maréfl 
immonde se sera retirée. » 

Pressentiments 
De M. Alexandre Hepp, dans le Figaro i 
» Gœthe est. devant Napoléon. Au génial 

et olympien Allemand, qui osait écrire) 
qu'il avait souvent un amer chagrin ài 
songer que les Allemands sont si miséra-
bles en masse, l'Empereur donne la crois 
et son portrait. El, pendu sous un miroir, 
dans lu Ohambre à coucher, ce portrait 
devient pour Gœthe comme une saint* 
image. Mais tout d'un coup, Waterloo!* 
Purieuseinent retentit la nouvelle et seuL 
Gœthe refuse de croire, proteste' Se St 
f,01vaToit a« ll ù a, rfrW«nS sa chambré 

(
a ; , ,Lau Parait... Mais brisé, r 

portrst glt à terre. Son bougeoir 'S 
longt>:meril Gœthe reste siW?s"baissé 
enfitf il dit à la servante^" 
pou; sauver au m0i—'se... & 

» Le portr»:w 

veljv est v-
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LES ITALIENS 
contiunent leur Progression 

DE CZERNOVITZ A STRYJ 

Genève, (i Juin. — Lea Russes conlinuent 
à masser leurs forces au delà de la Prulh 
pour attaquer l'armée du général Boehme 
Ermolli. Us ont entrepris une violente of-
fensive à Delatyn Les Austro-llungrois, 
exténués de fatigue, évitent les corps à 
corps; l'artillerie, par contre, est très ac-
tive. 

Dans le nord de ta Galicie, les Russes se 
sont repris et ont arrêté l'armée du géné-
ral von Mackensen dans sa poursuite. 

Près de Stryj, les Russes repoussent tou-
tes les attaques des Austro-Allemands. 

L'EFFORT HEROÏQUE 
DES ARMÉES RUSSES 

Les armées russes ont à supporter de-
puis plusieurs semaines un effort formida-
ble des Allemands. Elles se trouvent au-
jourd'hui dans la situation où les armées 
françaises se sont trouvées en août, sep-
tembre et novembre. L'Allemagne, grâce 
à sa position centrale, est à même de dé-
placer rapidement d'un front à l'autre une 
notable partie de ses forces. Elle profite 
en ce moment contre nos alliés de cette 
possibilité, comme elle en a profité contre 
nous il y a quelques mois. 

De môme qu'en septembre il n'a pas 
dépendu de la Russie, malgré sa géné-
reuse offensive d'aoûl, d'empêcher la con-
centration contre la France de 52 corps 
allemands à la bataille de la Marne et à la 
bataille d'Ypres, de même, depuis six se-
maines, notre activité soutenue n'a pas 
suffi à interdire aux Allemands le trans-
port sur le front oriental de forces impor-
tantes prélevées sur le front occidental. De 
là viennent les difficultés de nos braves 
alliés. Us y font face avec un admirable 
héroïsme auquel l'armée française et le 
peuple français rendent un unanime hom-
mage, profondément conscients qu'ils sont 
que les combats qui se livrent en Galicie 
seront pour l'armée russe un titre da gloi-
re impérissable. 

Quelle que soit d'ailleurs l'audace de 
l'état-major allemand et le courage de ses 
troupes, sa poussée contre la Russie s'ar-
rêtera pour les mêmes causes qui ont 
brisé son offensive contre nous. La résis-
tance énergique et les contre-attaques des 
Russes useront un effort qui ne peut pas 
être indéfiniment nourri de ressources 
nouvelles et qui a atteint, dès le début, sui-
vant la méthode constante du commande-
ment allemand, son maximum d'intensité. 

Nos alliés, en évacuant la place déman-
telée de Przemysl,ont montré d'ailleurs leur 
résolution d'exploiter pleinement, dans une 
guerre de mouvement, l'étendue du théâ-
tre oriental des opérations et l'immensité 
de leurs ressources en hommes. Les pro-
grès réalisés depuis un mois par les ar-
mées françaises obligeront, d'autre part, 
l'Allemagne à opérer un déplacement nou-
veau de ses forces pour relever les divi-
sions qui depuis un mois subissent en 
morts, blessés et prisonniers de si lourdes 
pertes. 

Enfin, l'entrée en scène de l'année ita-
lienne, dont les avant-gardes ont franchi 
iTsonzo, ouvre pour les Austro-Allemands 
un nouveau théâtre d'opérations qui d'ici 
peu absorbera une partie importante de 
leurs ressources. 

Les puissances alliées, considérant l'a-
venir avec une certitude absolue, n'ont 
qu'à poursuivre sans discontinuer l'effort 
convergent dont l'héroïque Russie porte 
actuellement le poids le pius lourd. Leur 
résolution commune est aussi ferme qu'est 
étroite leur solidarité. 

' LES AUTRICHIENS A PRZEMYSL 
Genève, 45 juin (source autrichienne).— 

Les troupes austro-allemandes ont péné-
tré dans Przemysl de tous les côtés, les 
unités se suivant rapidement. La division 
de cavalerie Berndt arriva èn même temps 
que les Bavarois. Bientôt après, arriva 
l'infanterie du 10e corps. 

Les troupes ne purent cependant pas 
séjourner dans la ville, -:ar elles furent 
immédiatement envoyées à la poursuite de 
l'adversaire qui s'était établi dans des po-
sitions d'arrière-garde, sur les hauteurs 
est de la ville, pour protéger la retraite, et 
s'y défendait énergiquement. Les troupes 
austro-allemandes repoussèrent lentement 
l'ennemi de position en position, hors du 
rayon de la forteresse. 

DÉTAILS SUR LA PR!SE 
PRZEMYSL 

Rome, 5 juin. — On mande de Zurich au 
'« Messaggcro » que l'envoyé spécial de la 
« N'eue Zurcher Zeilung » au quartier gé-
néral autrichien, dépeint ainsi la prise de 
Przemysl : 

« Sur 23 forts, 5 étaient en possession 
des Austro-Allemands, quand lundi der-
nier, les Bavarois s'emparèrent des forts 
septentrionaux les plus importants. Les 
Russes furent alors repoussés au centre 
dee fortifications. Dans la nuit de mercredi 
a jeuai. \e» taoubes bavaroises avancèrent 
encore, et à trois heures et demie du ma-
tin, elles entrèrent dans la ville, immédia-
tement suivies des troupes austro-hon-
groises. 

» Arrivés à la ceinture intérieure des 
foils, les Autrichiens constatèrent que ces 
forts étaient évacués. La retraite des Rus-
ses s'était, effectuée pendant ia nuit dans 
la direction de Mus/.i.sklm, bien que la 
route fût sous le feu de l'artillerie ennemie. 
Il ne restait dans Przemysl que 20,000 ci-
vils au lieu de 50,000, tes autres étant par-
tis pour Lembcrg. 

» Avant leur départ, les Russes avaient 
mis le feu aux magasins de vivres. Durant 
la retraite, d'importantes forces russes at-
taquèrent l'armée du général Mackensen, 
probablement dans le but de couvrir le 
mouvement. 

1 Le correspondant, du «Journal de Zu-
rich » constate que la retraite russe s'est 
[aile très rapidement et en bon ordre, puis-
qu'elle a ou lieu sans que les Autrichiens 
s'en soient aperçus. 

Le général Moraht, critique militaire du 
« Berfiner TogcbloU », plus modeste que 
les autres critiqués allemands, reconnaît 
que la possession de Przemysl change fort 
peu de chose ù la situation stratégique des 
armées on Galicie. 

LES PERTES AUTRICHIENNES 
Zurich, 0 juin. — Les journaux 4e Ber-

lin et de Vienne avouent que la prise de 
Przemysl a coûte des pertes énormes. Sur 
1 million d'assaillants, il y aurait eu 100.000 
morts. 

RF,s\!F0KTS TURCS AU CAUCASE 
Le «Novoié Vremia» communique, da-

pies le journal bulgare «Zaria», que les 
Turcs ont appelé sous le* drapeaux les 
Kurdes à partir de l'âge de dix-huit ans 
dans la région de Van. Les détachements 
formés de ces derniers ont été envoyés à 
Erzeroum 

Aux Eta 

AU MONTÉNÉGRO 
Cettigne, 2 juin (retardée). — Un aéro-

plane autrichien venant de Volo a volé 
hier au-dessus du mont Lowcen pendant 
une heure, lançant plusieurs bombes sans 
succès sur les batteries au campement 
monténégrin. Un autre aéroplane ennemi 
a volé au-dessus de Teadia, de la Boyana 
et de Scutari; puis il est retourné à Anti-
van, où il a lancé quelques bombes. 

Cettigne, 2 juin (retardée). -- Une nou-
velle mission sanitaire russe est arrivée à 
Ecainitce. 
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Le fïtonlenfemenf à Vienne 
Rome, 6 juin. — Il se confirme que la 

situation politique de Vienne s'aggrave 
chaque jour davantage et que le gouverne-
ment ne peut tolérer plus longtemps de 
ivoir la main-mise de l'Allemagne sur l'ar-
mée et la marine autrichiennes.. 

Le Dernier Combat 
du Cameroun 

Londres, 5 juin, — D'après une note 
communiquée aux journaux, le combat au 
Cameroun annoncé hier soir, dans lequel 
ï'etmemi a été chassé d'une forte position, 
a ei lier h Njuk, un peu à l'ouest du che-
min de -er de Duala. 

Cette actipn n'a aucune connexité avec 
les opôntidfcs engagées plus au nord dans 
3a régirt de .Benue. Les forces britanni-
ques qîj y prenaient part, étaient com-
mandée! par le colonel Mair et apparte-
naient aix forces frontières de la Nigeria 
tnétidioiftle. La colonne opérait dans celle 
ïégbn (tpuis plusieurs semaines. 

Carpentier aviateur 
Fju'is, 6 juin. — Le célèbre boxeur Gcor-

ffestarpentier, depuis longtemps déjà élè-
*e pilote dans une école du camp retran-
ché de Paris, vient de passer avec succès 
joli brevet de nilote militaire. 

Sur l'Isonzo 
Rome, 6 juin. — Les troupes italiennes, 

installées dans les vallées et sur les crêtes 
des montagnes, bombardent les tranchées 
autrichiennes construites le long de VI-
sonzo. 

Genève, 6 juin. — De violents combats 
sont engagés avec de gros effectifs depuis 
jeudi au confluent de l'Idria et de l'Isonzo 
a l'Isonzo moyen; ce front comprend les 
localités de WWtschock, Tolmino, Luiko et 
Idersko. 

Depuis le début des hostilités, les Ita-
liens n'étaient pas parvenus à progresser 
de façon sensible sur ce front, où les Au-
trichiens ont concentré 60,000 hommes; 
mais maintenant ils se sont emparés des 
bailleurs dominant les positions ennemies. 

La Bataille de Toimino 
Rome, 6 juin. — L'armée italienne L~re 

en ce moment, pour la possession de Tol-
mino, la première grande bataille de la 
campagne. La lutte est dure, car les Autri-
chiens'ont organisé des défenses formida-
bles. Deux iours avant la déclaration de 
guerre, des trains complets ont amené de 
Goritz à Tolmino un grand nombre de 
canons de campagne et de mitrailleuses. 

La possession ' de Caporetto constitue 
pour les Italiens un avantage appréciable, 
car ils peuvent par là amener sur le 
champ de bataille tous les renforts néces-
saires. 

Les Autrichiens préparent la défense 
obstinée de la ville. Un âpre combat se 
développe des hauteurs rocheuses de Mon-
te-Nero jusqu'à Tolmino. 

Toutes les attaaues autrichiennes ont 
été régulièrement repoussées, mais la pro-
gression des Raliens est forcément lente. 

La Défense du Trentin 
Rome, 6 juin. — Il ne semble pas qu'ac-

tuellement l'Autriche défendra avec de 
grandes masses le bas Trentin et Trente. 
Toutes les concentrations de troupes se 
font dans le haut Trentin, près de Bolza-
no, et dans la vallée de l'Eisach. 

Tandis qu'à Trente la population ne 
compte plus que des femmes et des en-
fants, à Rovereto, à Riva et à Arco il y a 
encore quelques-uns de ces citoyens qu'un 
arrêté impérial appelle « utiles » ■ et qui 
sont chargés de pourvoir au ravitaille-
ment des soldats qui passent et, de soigner 
les blessés. Mais toute la partie basse du 
Trentin est dans un état d'abandon pro-
fond. Les Italiens l'expliquent par le fait 
de leur énergique et impressionnante of-
fensive. Les Autrichiens l'attribuent à 
l'indifférence de l'Allemagne, qui ne veut 
pas participer à la défense du bas Tren-
tin pour respecter les déclarations faites 
à Rome par M. de Bulow. 

Mais cette explication donnée par les 
Autrichiens est une nouvelle hypocrisie. 
L'Allemagne, en réalité, s'intéresse vive-
ment aux préparatifs et à l'action autri-
chiennes. Deux semaines avant ia décla-
ration de guerre, un matin est arrivé à 
Trente un envoyé spécial de Guillaume. 
C'était le prince Bupprecht, héritier de 
la couronne de Bavière, qui commande 
aux troupes bavaroises sur le front fran 
çais. H ne resta qu'un jour, mais donna 
plusieurs ordres de caractère civil et mi-
litaire, entouré d'officiers autrichiens. Son 
départ pour Rovereto et pour Riva fut 
suivi du déménagement de grandes cais-
ses de documents des bureaux publics de 
la lieutenance et du capitanat. Une autre 
preuve de la participation de l'Allemagne 
à la partie qui se joue dans le Trentin est 
fournie aussi par la présence des soldats 
de Guillaume parmi les troupes de Fran 
çois-Josepb dans la vallée de l'Adige. 

Le Xalser n'irait pss 
sur ie Ffont italien 

Rome, 6 juin.— Les journaux allemands 
démentent la nouvelle de certains jour-
naux russes que l'empereur Guillaume se-
rait parti pour le front austro-italien, Tou-
tefois, en dépit de ce démenti qui s'exàti-
que par le fait que la guerre n'est pas 
déclarée entre l'Italie et l'Allemagne, il 
est certain que l'Allemagne continue à ex-
pédier des troupes et du tnn'.V: >l o'-ms le 
Trentin. 

L'importance «les 
Sîiccès iiatiests 

Les « Busler Nachrichten » du 1er juin 
écrivent : 

« L'état-rnajor général italien attache 
une grande importance à la prise des ou-
vrages fortifiés de Luserne, de Busa-Ver-
le, de Cima, de Vezzena. Reste le cinquiè-
me, le fort du Belvédère. Ces cinq forts 
se trouvent sur le haut plateau de Vezze-
na-Lavanne. Us avaient été construits 
comme rempart contre une attaque ita-
lienne prononcée conire Trente. Il s'agit 
là de fortifications tout à fait, modernes 
qui ont coûlé une dizaine de millions. Si 
l'Italie poursuit ses.succès, elle pourrait 
occuper rapidement. Trente, ce qui, aux 
dires des experts, paraissait une chose 
impossible. 

» Dans le val Sugana, son avance est 
continue; aussi ses troupes pourraient, 
dans ce cas, s'approcher de Trente par 
l'arrière. L'état-major annonce la prise de 
Monte-Lugano. Cette montagne, qui n'est 
pas mentionnée sur les cartes ordinaires, 
est sur la même hauteur. Les Italiens pen-
sent bombarder à Rovereto, qui n'en est 
éloignée que de 8 à 10 kilomètres. 

» D'après ces données, la situation dans 
le Tyrol du sud ressemble étrangement 
à celle de la Belgique, et les Autrichiens 
semblent avoir eu trop de confiance dans 
la force de résistance de leurs ouvrages 
fortifiés. » 

L'Incen-tSîe de F Arsenal de Poia 
Borne, 6 juin. — Les nouvelles venues 

d'Autriche confirment l'étendue des dé-
gâts causés à Pola par un dirigeable ita-
lien. L'arsenal de Pola a été en feu en 
plusieurs endroits pendant une demi-jour-
née. Les foyers d'incendie n'ont pu être 
maîtrisés qu'avec peine. 

Torpilleurs autrichiens 
anéantis 

Rome, 6 juin. — A Montfalcone, deux 
torpilleurs en construction ont été com-
plètement anéantis par l'action italienne. 

'57 Bateaux austro-allemands 
confisqués 

Rome, 6 juin. — Jusqu'à ce jour, les 
autorités militaires ont confisqué cinquan-
te-sept steamers austro-allemands, jau-
geant ensemble 216,770 tonnes, dans les 
principaux ports italiens de la Méditerra-
née et de l'Adriatique. 

L'Attitude du Vatican 
Rome, 6 juin. — L'officieuse « Agenzia 

nationale » publie la note suivante : 
» 11 est avéré que le pape a résolu de sa 

propre 'initiative de ne pas soulever la 
moindre difficulté au gouvernement ita-
lien. Le fait du départ des ambassadeurs 
suffirait à le prouver. Le souverain pon-
tife a senti parfaitement que la nécessité 
de ne pas se renfermer dans un simple 
rôle .spirituel, nrais d'exercer aussi un rôle 
politique actif lui commande de mainte-
nir une certaine union avec l'Italie offi-
cielle. Cette conviction .a été corroborée 
chez le chef de l'Eglise non seulement par 
les conseils de personnages tels que les 
cardinaux Maffl et Lualdi, mais aussi par 
les conclusions qu'ont apportées au pape 
des enquêtes dignes de sa confiance. Le 
résultat de ces enquêtes a été la publica-
tion de la lettre pontificale adressée au 
cardinal doyen l'autre semaine, et dans 
laquelle le pape parlait de l'Italie aimée 
et insistait sur sa réprobation des hor-
reurs de la guerre. » 

Le Livre Blanc du Saint-Siège 
Rome, 6 juin.— Le Livre Blanc qui sera 

publié très prochainement par le saint-
siège expliquera les raisons pour lesquel-
les le pape refuse d'accepter le représen-
tant de la Turquie au Vatican. 

11 exposera également un système de 
pression diplomatique exercé par lui sur 
les puissances austro-allemandes pour 
qu'elles ne déclarent pas la guerre à l'Ita-
lie 

L'Entente financière 
Italo-angiaise 

Nice, 6 juin. — La dernière conférence 
des ministres des finances anglais et ita-
lien, MM. Mackenna et Carcano, a eu lieu. 
M. ilamilton, secrétaire financier du Tré-
sor anglais, qui accompagne M. Macken-
na, interviewé, a répondu : 

« Il nous est interdit de donner aucun 
renseignement sur la mission officielle que 
nous sommes venus accomplir dans votre 
ville. Tout ce que je puis dire, c'est que 
nous avons bien travaillé. » 

M. Mackenna et sa suite sont partis pour 
Paris et Londres. 

La Réponse à l'Allemagne 

RUPTURE POSSIBLE 
Londres, 6 juin. — La Note des Etats-

Unis à l'Allemagne a été établie vendredi 
soir très tard. Elle avait été lue et discutée 
au conseil de cabinet qui avait duré trois 
heures. 

Le ton très ferme exige une déclaration 
garantissant la sécurité des navires mar-
chands en haute mer. 

Si cette garantie n'est pas immédiate-
ment donnée et si réparation n'est pas 
accordée pour les dommages déjà causés, 
les relations diplomatiques avec CAllema-
gne seront interrompues. 

Maladresse de Bernstorff 
Washington, 6 juin. — L'ambassadeur 

allemand, comte de Bernstorff, a déclaré 
au cours de son entretien avec le président 
de la République, que des témoins étaient 
prêts à jurer avoir vu des canons sur le 
« Lusitania ». Or, tous ces témoins ont 
disparu. Les journaux dénoncent dans cet-
te affirmation de l'ambassadeur une nou-
velle maladresse. En réalité, tout prouve 
que le comte Bernstorff cherche unique-
ment à gagner du temps. Le départ de M. 
Dernburg donne satisfaction à l'opinion. 

s Neu ORDEAU 

BATEAUX ANGLAIS TORPILLÉS 
Kirkwall, 6 juin. — L'idona » a été cou-

lé à environ 25 milles au sud de Fair-Isle. 
Le sous-marin i'.ra des obus sur les canots 
pendant leur lancement. L'« Iona » a été 
torpillé après le départ de son équipage. 
Le sous-marin qui coula l'idona» a tor-
pillé également un bateau de pêche d'A-
berdeen. 

Londres, 5 juin. — Lea chalutiers « Ena-
may » et « Strathbran » ont été torpillés 
dans la mer du Nord les 3 et 4 juin. Les 
équipages ont été sauvés. 

Londres, 5 juin. —- Un nouveau chalu-
tier a été torpillé par un sous-marin près 
des lies Orkney, ainsi que deux bateaux 
de pêche, près de Lowestoft. 

LES CRIMES « PAR ERREUR» 
Washington, 6 juin. — La Note de l'Al-

lemagne consentant à payer une indemni-
té pour lea dégâts résultant du torpillage 
du vapeur « GÏiltlight », et expliquant que 
ce torpillage est le fait d'une erreur, de-
mande aux Etats-Unis de fournir de plus 
amples détails. Une attaque au moyen de 
quatre bombes ne visait évidemment pas 
un navire mexicain. Les aviateurs alle-
mands n'ont attaqué dans les parages si-
gnalés qu'un seul vaisseau dépourvu de 
pavillon et de marques distinctes. Il est 
possible que ce soit le « Cushing ». 

EN BELGIQUE 

Député fusillé 
par les Allemands 

Le Havre, 6 juin. — D'après un télé-
gramme parvenu au Havre, M. Fulgence 
Masson, député de Mons, a été fusillé par 
les Allemands. 

Bourgmestre arrêté 
Le Havre, 6 juin. — Le sénateur Van 

Naeinen, bourgmestre de Saint-Nicolas, 
âgé de quatre-vingts ans, a été arrêté, et 
il est gardé à vue dans son château. 

La Condamnation 
de Mme Carton de Wiart 

Le Havre, 6 juin. — Le gouvernement 
belge a reçu le texte de la condamnation à 
la déportation en Allemagne prononcée 
contre Mme Carton de Wiart. Elle est ac-
cusée d'avoir, pur sa correspondance, mis 
en danger la sécurité des troupes alle-
mandes. Dans le jugement, on la qualifie 
de femme de l'ancien (sic) ministre de la 
justice de Belgique. En vérité, Mme Car-
ton de Wiart s'était bornée à transmettre 
des nouvelles de leurs familles aux sol-
dats. Mme Carton de Wiart n'a pu em-
mener avec elle aucun de ses six jeunes 
enfants. Or, ce fut elle qui, le 2 août, à 
Bruxelles, organisa généreusement: un 
service d'hospitalisation et de ravitaille-
ment pour les femmes et les enfants dos 
Allemands expulsés. 

Éeluange de Télégrammes 
entre Se Roi «es Belges 

et le Roi d'îtaHe 
Le Havre, 5 juin. — A l'occasion de 

l'entrée en guerre de l'Italie, le roi Albert 
a envoyé au roi Victor-Emmanuel le 
télégramme suivant : 

« A l'heure où l'Italie donne à la cause 
des alliés l'appui de ses armes, je tiens 
à exprimer à Votre Majesté les vœux ar-
dents que la nation belge et moi-même 
formons pour le succès des armes, la 
gloire et lê bonheur du peuple italien. 

» ALBERT. » 
Le roi Victor-Emmanuel a aussitôt fait 

cette réponse : 
« Je remercie Votre Majesté des paroles 

amicales qu'elle a bien voulu m'adresser, 
et je forme des vœux ardents pour le 
bonheur et la gloire de Votre Majesté et 
de son armée. Au momect où l'Italie 

1 .'end les armes pour l'accomplissement 
de ses destinées nationales, toutes les 
sympathies vont à la valeureuse nation 
belge.' 

» VICTOR-EMMANUEL. » 

EN ANGLETERRE 

M. CHURCHILL 
explique son Œuvre 

Dundee, 6 juin.— M.. Winston Churchill, 
ex-ministre de la marine, rendant compte 
de son administration à l'amirauté, a rap-
pelé les dangers qui régnaient sur la mer 
au début de la guerre. Les mers ont été 
balayées des vaisseaux allemands. Les 
dangers des sous-marins sont limités. La 
marine britannique a établi sa supériorité 
sur la haute mer. Les forces navales bri-
tanniques s'accroissent chaque jour. La 
marine anglaise, ù la fin de l'année, aura 
reçu des renforts considérables dépassant 
tout ce qu'on peut imaginer. 

M. Churchill estime qu'il est heureux 
que M. Balfour ait pris la direction de l'a-
mirauté. Le courage, le calme impertur-
bable de son successeur seront un grand 
appoint pour les opérations qui se pour-
suivent dans les Dardanelles. 

« Nous devons, a-t-il dit, nous attendre 
à subir là-bas des pertes sur mer et sur 
terre. Mais la flotte qui attaque les Darda-
nelles est composée de navires que nous 
possédons en surplus après avoir pourvu 
à tous nos autres besoins. Quant à l'action 
militaire, ceux qui pourraient supposer 
que lord Kitchener s'est embarqué dans 
ces opérations sans avoir soigneusement 
tenu compte de toutes les nécessités et des 
besoins primordiaux des armées des Flan-
dres, ne sont pas seulement dans Terreur, 
ils se rendent aussi coupables de présomp-
tion. Quand nous faisons le compte de nos 
pertes, considérons aussi l'importance su-
prême du but poursuivi. Nos forces à Gal-
lipoli remporteront une victoire qui nous 
dédommagera amplement de tous nos ef-
forts et de tous nos sacrifices. » 

M. Churchill a ajouté : « Aux heures de 
nécessité suprême, l'Etat a des droits in-
contestables. Le souci de l'existence et de 
la liberté prime toutes les autres considé-
rations. S'il était impossible de remporter 
la victoire sans contraindre les citoyens a 
défendre leur patrie les armes à la main, 
j'approuverais la mesure promulgant cette 
contrainte, mais la mesure n'est pas né-
cessaire actuellement; je ne crois pas 
qu'elle le devienne plus tard. 

» Notre caractère est ainsi fait que les 
tranchées sanglantes de France et des 
Flandres sont les seuls endroits pour les-
quels les. volontaires ne feront jamais dé-
faut. Aucune nation dans l'histoire n'a ja-
mais vu un pareil esprit de sacrifice ani-
mer presque toute la masse de la popula-
tion. » 

Demande d'Explications du 
Danemark à l'Allemagne 

Stockholm, 6 juin. _ Le vapeur suédois 
« Pan », qui fut « saisi » par un torpilleur 
allemand, ainsi que sa cargaison de fusils 
destinés à la Bulgarie, débarque en ce mo-
ment sa cargaison dans le port allemand 
de Travenmuende. Le capitaine est retour-
né à KaLmar, et déclare qu'il a voulu ga-
gner la mer du Nord par le canal de Kiel, 
et que ses armateurs avaient reçu la per-
mission de faire traverser le canal à leur 
navire. Mais les armateurs suédois dé-
mentent formellement cette déclaration, et 
accusent la légation de Bulgarie d'avoir 
donné l'ordre au capitaine de prendre la 
route de la Baltique Le ministre de Dane-
mark à Berlin a présenté au gouverne-
ment allemand une demande d'explica-
tions. 

Intense Propagande 
piEemande en Roumanie 

Bucarest, 6 juin. — Depuis l'intervention 
italienne, la Roumanie est inondée de pu-
blications de toutes sortes, et on annonce 
toute une série de victoires austro-alleman-
des et de défaites italiennes. Les agents 
allemands qui opéraient en Italie sont tous 
partis pour Bucarest, où ils se livrent à 
un intense travail de propagande en fa-
veur des empires du centre. 

Le Roi de Grèce opéré 
Athènes, G juin. —• Le professeur Ei-

selsberg a pratiqué l'opération de la pleu-
rectonie par anesthésie locale, qui réussit 
pleinement. Le roi a très bien supporté 
cette opération. On a enlevé une partie de 
côte au souverain .qui, après l'opération, 
sentit un soulagement et fuma une ciga-
rette. Le médecin et l'entourage du roi ex-
priment leur satisfaction pour la réussite 
de cette opération; néanmoins, le traite-
ment sera de longue durée. 

Athènes, G juin. — La résection de la 
côte a été pratiquée sur 7 centimètres. 
Une cavité dans la partie basale du tho-
rax a été mise à jour. Elle renfermait de 
la matière et des membranes qui furent 
supprimées. De cette façon, la pleine cir-
culation avec l'extérieur de la cavité de 
la plèvre a été rétablie. L'état du roi n'ins-
pire aucune crainte immédiate. 

Athènes, 6 juin. —- Voici le dernier bul-
letin de santé du roi : Température, 40°; 
pouls, 140; respiration, 39. 

Le ïïoi ignore les Evénements 
Salonique, 6 juin. — Depuis la maladie 

du roi Constantin, le premier ministre, M. 
Gounaris, n'avait pas causé avec Sa Ma-
jesté. Aussitôt après l'amélioration surve-
nue, le roi a exprimé le désir de s'entrete-
nir avec M. Gounaris sur la politique. Or, 
les médecins ont défendu « absolument » 
à M. Gounaris de mettre le roi au courant 
de la situation politique, la moindre fati-
gue et la . .oindre émotion pouvant cau-
ser une rechute immédiate et dangereuse 
du malade. 

La Politique de M. Venizelos 
Athènes, 6 juin. — Certains journaux 

antivenizélistes s'évertuent à faire croire 
au peuple grec que voter pour M. Venize-
los et le parti libéral, ce serait voter en 
faveur de la guerre et en faveur de con-
cessions territoriales à la Bulgarie. Bé-
pondant à cette ^argumentation, laquelle 
concorde avec l'aversion marquée du peu-
ple hellène pour toute concession territo-
riale, la « Pâtris », organe attitré du parti 
venizôliste, écrit : 

« Nous pouvons déclarer que si M. Veni-
zelos est rappelé au pouvoir par le peuple 
et par le roi, §pn premier soin sera de re-
lever les ruinés accumulées politiquement 
et diplomatiquement par le gouvernement 
actuel. Si" par des efforts on peut amélio-
rer la situation créée, alors M. Venizelos 
examinera les conditions auxquelles la 
Grèce doit faire face au cours de la crise 
européenne pour assurer la sécurité du 
pays et réaliser ses aspirations nationa-
les. .. ■} 

» En ce qui concerne la question des 
concessions territoriales, autre inexacti-
tude que le gouvernement a élevée à la 
hauteur d'un dogme politique en parlant 
de préjudice causé aux intérêts helléni-
ques», la «Patris» répète u que de pa-
reilles concessions ne constituent pas et 
ne constitueront jamais le programme du 
parti libéral. Jamais M. Venizelos n'a 
posé la question des concessions comme 
un programme dë politique étrangère. Ja-
mais il n'a lié cette question avec la rup-
ture de la neutralité. Jamais il n'a eu de 
désaccord sur ce point avec la Couronne.)» 

Le journal conclut : « Si M. Venizelos 
revient au pouvoir, il ne mettra pas sur 
le tapis la question des concessions, puis-
que jamais il ne Ta fait dans le passé. » 

NOUVELLES DIVERS 
L'Alcoolisme et les 

Secours de Chômage 
Par une circulaire en date du 3 mai der-

nier, M. Bienvenu-Martin, ministre du 
travail, a invité les villes allouant des se-
cours de chômage à insérer dans leur rè-
glement une disposition prévoyant le re-
trait de ces secours aux personnes s'a-
donnant à la boisson. Dès la réception de 
cette circulaire, le préfet de la Seine a 
pris un arrêté insérant dans le règlement 
de la ville de Paris la disposition ci-après : 

«La suppression temporaire ou définiti-
ve de l'allocation pourra être également 
prononcée contre les bénéficiaires qui au-
ront été arrêtés! pour ivresse manifeste 
ou qui sont signalés comme fréquentant 
habituellement les débits de boissons ou 
employant en aqhat d'alcool les sommes 
qu'ils reçoivent f 

Une dispositioi semblable a été insérée 
dans les règlements de nombreux fonds 
de chômage de lk banlieue et de province, 
notamment ceux; de Saint-Etienne, Roan-
ne, Lisieux, Le Havre, Agen, etc. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 7 juin 1871 

Les lois de bannissement. — Sur la de-
mande de M. T hier Si la Chambre, dans sa 
séance du 5 juin, a renvoyé à une date ul-
térieure la vérification des pouvoirs des 
deux princes d'Orléans élus députés, te 
prince de Joinville et le duc d'Aumale, et 
l'examen d'une importante proposition por-
tant abrogation des lois de bannissement. 

La Suisse se défie i_e l'Allemagne. — 
Un journal semi-officiel de Berlin assure 
faussement qu'il existe en Suisse un parti 
nombreux en faveur d'une union militaire 
avec l'Allemagne. Déjà, d'après la feuille 
berlinoise, ce parti s'occuperait de recher-
cher les moyens propres à obtenir celte 
alliance. Ces assertions ont produit en 
Suisse une vive impression et soulève de 
nombreuses protestations. Les journaux 
suisses déclarent à ce sujet que de pareils 
bruits ne peuvent que raviver, dans toute 
la Confédération helvétique, les sentiments 
de défiance auxquels les patriotes suisses 
sont si légitimement portés. 

Légion d'Honneur 
EMOUVANTE CEBEMONifi 

A L'HOPITAL TEMPORAIRE N° 19 
Ces jours derniers, M. le général Lejaille, 

commandant les 3e et de subdivisions et les 
dépôts de la 70e brigade, qui avait à ses 
oôtés M. le commandant Léon, major de la 
garnison par intérim, et MM. les capitai-
nes Bernard, de l'étal-major, et Gauguet, 
adjudants de garnison, a remis, dans la 
grande cour de l'hôpital temporaire n° 19, 
installé au lycée du cours Victor-Hugo, la 
croix de chevalier de ia Légion d'honneur 
à un des glorieux mutilés lie notre armée. 
Cette cérémonie a vivement touché tous 
ceux qui y ont pris part, car le jeune et 
vaillant officier, M. le sous-lieutenant Aris. 
tide Laffargue, du 3e régiment d'infanterie 
coloniale, auquel était décernée cette dis-
tinction, avait complètement perdu la vue. 
Voici, du reste, l'ordre du jour dont il avait 
été l'objet : i . 

• Blessé de deux balles le 22 août, est res-
té à son poste jusqu'à ce qu'une troisième 
blessure lui crevât les deux yeux. Sa com-
pagnie ayant alors reçu l'ordre de se re-
plier, refusa de se- faire emporter pour ne 
pas ralentir la marche. 

» Le sous-lieutenant Laffargue aura droit 
à la croix de guerre avec palme. 

» Signé : J. JOFFBE. » 
Dans la cour où, avec un détachement 

de la garnison qui rendait les honneurs, 
avaient été rassemblés les blessés en trai-
tement à l'hôpital, on remarquait de nom-
breux officiers au premier rang desquels 
se trouvait M. le médecin principal Pous-
son. Les parents du jeune sous-lieutenant 
décoré étaient également là. Leur émotion 
était partagée par l'assistance. 

M. le capitaine Gauguet prêtait l'appui 
de son bras au blessé, dont les mains ont 
été serrées par tous ceux qui l'entouraient 
et admiraient son courage. 

Les Poupées alliées 
Le succès remporté par l'exposition des 

poupées alliées va toujours grandissant. Et 
pour'donner plus d'éclat à cette belle œu-
vre, deux concerts symphoniques, sous la 
direction de M. Bastin, auront lieu les mar-
dis après-midi f> et 15 juin, dans le salon 
prifvé des Nouvellaw-iGaleries, au premier 
étage. Entrée, 0 fr. 50. 

Petite Chronique 
Les vols. — François Luccichi, concierge, 

place Fondaudège, possédait dans sa cham-
bre une somme de 400 fr. Il ne l'a plus : eue 
lui a été soustraite il y a huit jours. On re-
cherche l'auteur du larcin. 

— Un livret de Caisse d'épargne de ia pos-
te Dortaiit inscription d'uue somme de 1,100 
francs environ, a été volé entre le 19 mars 
et le 29 mai derniers dans la garde-robe de 
Mme Graziella Denaulen, femme de cham-
bre, tours Saint-Jean. 

Abus de contlance. — Proces-verbal a ete 
dressé et transmis au parquet contre Mme 
Marie-Louise T..., 22 ans, qui a quitté Bor-
deaux en emportant un chapeau, une etole 
et un sac à main que lui avait prêtés Mme 
Lafon, chemin d'Arès, qui l'hébergea récem-
ment pendànt huit jours. 

— Une enquête est ouverte contre F..., 
colleur de papiers peints, ayant faussement 
dit demeurer place du Séminaire. P..., au-
quel M. Marius Cazenave, marchand de pa-
piers peints, avait confié le matériel et ie 
papier nécessaires pour effectuer une répa-
ration au numéro 53 de ia rue de la Char-
treuse, a disparu en emportant les fourni-
tures. 

Un incendie s'est déclaré samedi, vers on-
ze heures du soir, au numéro 17, rue du 
Champ-de-Mars, dans un immeuble apparte-
nant à M. Pierre Besse et loué à plusieurs 
locataires. Le feu, communique a une poutre 
traversant la cheminée par une « cuisiniè-
re », a été rapidement éteint par les pom-
piers. Les dégâts sont peu importants. Pas 
d'accident de personne. 

Suicide. — M. T..., âgé de soixante-douze 
ans. réfugié du Pas-de-Calais, qui était en 
traitement à l'hospice Pellegrin, s'est pendu 
samedi matin à une branche d'arbre, dans 
le parc de l'établissement. Le malheureux, 
oui redoutait une opération qu'il devait, su-
bir, n'avait pas toute sa lucidité d'esprit. 

Les violences. — Samedi, dans ia soirée, 
MM. Barrère père et fils, demeurant rue Du-
chevron, auraient été frappés et mordus par 
un certain F..., demeurant rue de ia Benau-
ge, pendant que le père de ce dernier et un 
autïe individu les empêchaient de se défen-
dre. 

On a écroué Ambar-Ben-B..., 20 ans, ^ujet 
marocain, pour port d'arme prohibée. Same-
di, vers neuf heures du matin, au cours 
d'une discussion avec un de ses compatrio-
tes au bassin des Docks, l'inculpé a sorti un 
revolver de sa poche; désarmé aussitôt par 
des témoins, il a été conduit au commissa-
riat du quatorzième arrondissement. 

Perdu une épingle agrafe en or et perle 
fine. Prière de la rapporter 1, impasse Gui-
raude. Récompense. 

Organisation parfaite. .Parmi les officiels MM" 
Loche, Laplace, .Hostatié. Robert eto 

Voici les résultats : ' 
S3 mètres haies : 1. Mano (B. E. C.) • 2 Garri. 

mler (Aiglon); 3. Lanot (Bègles) m 

100 mètres plat : 1. Reglmbeaud (B E C\i 
g. Llaussou (S B. U. C.); ï. Lanot («rûk>7>1 

400 mètres : 1. Cazeaux (S. B. U C I-VKIIK 
seau (B. E. C.) ; 3. Fournier (Bègles) 0 

1,200 mètres ' R Laborde; 8. Juiiqua (tous du 
Hauteur sans élan : l. Proux (B E r \ 

1 m. 36; 2. Reglmbeaud et Clot 1 m. 31 'Ensuit"? 
Proux passe facilement 1 m. 40 ensuite. 

Longueur sans élan : h Proux. 3 m io< 
12; 3. Amiable, 2 m. 90 (to#'s di| 

2S"m. 07; 2. Thoumazeâu (S. B. U.3"")!^™1^»! 
3. Tauzin (S. B. U. C), 22 m. 68. • 181 

1,000 mètres (relais par équipe de uuatra 
coureurs). Clubs engagés : Stade bordelais 
Bordeaux-Etudiants-Club, Association, «porî 
tive du Midi. K 

Par suite d'une réclamation du B. E. c u 
Comité de la Côte d'Argent réserve le classe-
ment et décide de faire recourir l'épreuva 
dans une prochaine réunion. — S. F, 

2. Clot, 2 m 
B. E. C). 

Lancement du disque 

T3TAT CIVIL 
DECES du 6 juin. '> 

Guillaume Roussille, 54 ans, rue Mercière, 30» 
Jérôme Rigouléau, 65 ans, rue Pellenort, lie 
Roch, Conqueret. ans, rue Fondaudège, 45w Mm* veuve Chevalier, 78 ans, rue Ter're-NO. gre, 9o. 

Teinturerie MOOCHON, rjeull. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 7 juin. 
Dans les purolssas : 

Sacré-Cœur : 8 h. W, M. i\ Rigouléau, 116, ru» Pellepori. 
Notre-lJame-des-Chartrons : S h. 30, Mme L 

Rouchet, 13, rue Luckner 
SV£erSlllana À 9 h- 45' Mme veu?e J--J- Miche-let. 30, rue Croix-de-Seguey. 

Convoi* nid'iiiirei: 
8 h M. R. Cadoré, 141, cou:. Saint-Jean, hôpi 

tal temporaire n. 3a. 
10 h., M. K. Leroux, hôpital militaire rue St 

Nicolas. 
Autre convoi: 

S h.. Mme veuve 
Nègre. Chevalier 95, rue Terre 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur, pour le grade de chevalier : 

M. Dubourg, adjudant de réserve au 144e 
régiment d'infanterie. 

 1> 
A l'Ordre de l'Armée 

Est cité à l'ordre de l'armée : 
Zenerino. caporal au 7e régiment d'infan-

terie coloniale : Le 8 avril 1915, a occupé avec 
une patrouille un entonnoir causé par l'ex-
plosion d'une mine en avant de nos tran-
chées, faisant preuve, dan la défense de cet 
entonnoir, d'une activité et d'un sang-froid 
admirables. A été blessé grièvement à la 
tète. 

M. Asquith chez le Roi 
Londres, 6 juin. — M. Asquith, premier 

ministre, de retour du front, a eu une au-
dience d'une heure un quart du roL M. As-
quith a donné au souverain l'impression 
personnelle rapportée de sa visite au front 
et il y a des raisons de penser que le rap-
port du premier ministre fut de nature 
très satisfaisante. 

Le Pégradé militaire 
nef se croyaiî plus Soldat 

Léon Bertrand! qui a comparu hier de-
vant le 3" conseil de guerre de Paris pour 
insoumission, est un assez triste individu 
qui a subi diverses condamnations, entre 
autres en 1907 àj cinq ans de réclusion et 
à la dégradation militaire par un conseil 
de guerre. Bertrand se crut, de ce fait, 
exclu de l'armée, et ne se préoccupa plus 
de ses obligations militaires lors de la dé-
claration de guerre. Cependant, au mois 
de mars dernier* il écrivit à son bureau 
de recrutement de Versailles pour être 
fixé sur ce point La réponse ne se fit pas 
attendre, apportée par deux gendarmes 
qui l'arrêtèrent pour insoumission. Le 
conseil de guerre l'a coridamné hier à 
deux ans de prison. 

Les Concerts de l'Hôpital Faucher 
Jeudi dernier, au concert de Faucher, a 

eu lieu une charmante représentation des 
«Noces de jeannette», la délicieuse opérette 
de V. Massé. Mlle Chabry, dont on connaît 
la jolie voix, fut une Jeannette exquise. A 
M. Gerbert nous devons, de l'avis unanime, 
une interprétation admirable du rôle de 
Jean. M. Mandez et Mlle Fau fuient très 
amusants dans leurs rôles un peu effacés. 

Le piano d'accompagnement était tenu 
par M. Xisseraud, dent on ne saurait trop 
souligner le talent et le dévouement. 

M. Dalban, le délicat diseur de la Scala 
de Paris, obtint son succès habituel. M. Hen-
rion D...est un comique de genre qui connaît 
toutes les ressource*, de l'accent bordelais. 
Les chansonnettes de M. Dorville, de l'A-
pollo, provoquèrent, le fou rire. Quant à M. 
Adriani, son éiege n'est plus à faire à Bor-
deaux, où son jeu savoureux est toujours 
apprécié. Nous eûmes le plaisir d'applaudir 
encore M. Revaldi, dont la voix de ténor 
mérite tous les suffrages; M. LSpeyre et 
Mlle Forcade, qui parurent padi.s avec éclat 
sur la scène de notre Graiid-Théâîre. 

Pour terminer, l'orchestre ' excellemment 
dirigé par M. Mendez exécuta brillamment 
les diVers hymnes nationaux des alliés. 

Arènes de Bordeaux 
« LA VIVANDIERE » avec Delna et de Potier 

L'annonce de la grande matinée artisti-
que donnée le dimanche 13 juin aux Arè-
nes, au profit de l'hôpital de la Chambre 
syndicale des employés de commerce, a été 
accueillie avec un intérêt d'autant pius vif 
que le célèbre opéra-comique de Godard n'a 
pas été joué à Bordeaux depuis vingt ans. 

Rier. n'a été négligé pour donner à ia re-" 
présentation un éclat tout à fait exception-
nel. Le ténor choisi pour donner la réplique 
à la prestigieuse Delna est M. de Potter, de 
l'Opéra-Comique, qui a joué la pièce à New-
York avec un éclatant succès. Jane Morlet, 
Tarquini d'Or, Ghasne, Jouvin, Lambrette 
t'ont partie de. l'interprétation, vraiment re-
marquable et digne de tous les suffrages. 
M. Lecocq, premier chef d'orchestre du 
Théâtre-Royal d'Anvers, tiendra la baguette, 
et M. Ladoux dirigera l'importante partie 
chorale. M. Labartln-, de l'Opéra de Mar-
seille, prépare une mise en scène absolu-
ment impeccable. D'ores et déjà, tout est au 
point, de sorte que « Ja Vivandière » pourra 
être donnée avec toutes Jes garanties de 
succès. Un intermède superbe, dont nous 
donnerons les détails, sera intercalé. 

Location sans frais chez Molina, 2, cours 
de l'Intendance. 

On demande des tambours et fifres; s'a-
dresser aux Arènes 

La France à l'Exposition 
de San-Francisco 

San-Francisco; 6 juin. — L'inauguration' 
officielle du pavilon français de 1 Exposi-
tion a eu lieu avlec grand succès. Le pré-
sident de l'Exjosition, accompagné de 
très nombreux invités, a parcouru les 
salles du pavillon sous la conduite de M. 
Tirman, commissaire général de France, 
au milieu des commentaires admiratifs 
et des éloges chaleureux adressés à l'or-
ganisation et à ia décoration. Les invités 
se pressaient de'/ant les splendides objets 
exposés, particulièrement devant les piè-
ces du garde-meuble national, devant les 
souvenirs historiques de La Fayette et de 
Kochambeau, et devant la collection des 
tableaux rétrospectifs. Les dames de la 
haute société avaient envoyé de magnifi-
ques fleurs pour orner la statue « Galba ». 

L opinion générale est que l'exposition 
française est la plus belle de toute l'Ex-
position. Un Américain traduisit la pen-
sée de tous en disant : « L'exposition fran-
çaise est une merveille, un bijou digne de 
Pans et de la France. » 

Le Canada va fournir des 
Explosifs puissants aux Alliés 

Montréal, 5 juin. — Le Canada va deve-
nir un fournisseur important où les alliés 
pourront aller chercher de puissants ex-
plosifs si utiles dans la guerre actuelle. 
Une usine dont la situation est gardée se-
crète fabrique en ce moment en grandes 
quantités un des explosifs les plus puis-
sants que connaisse la science moderne. 
Le ministre de la milice a inspecté cette 
usine aujourd'hui et s'est déclaré très sa-
tisfait. 

Ottawa, 5 juin. — Huit cents mécani-
ciens de la province d'Ontario ont deman-
dé la permission daller en Grande Bre-
tagne pour travailler à la production dea 
munitions de guerre. 

Syndicats de la Boucherie 
et de la charcuterie 

La représentation patriotique du 7 mars a 
donné les résultats suivants : recettes (repré-
seuta;ion,et tombola), 31,890 fr. 05; dépenses, 
22,848 fr. 05; pour les blessés militaires et les 
victimes de la guerre, 9'048 fr. Voici comment 
s'est effectuée la répartition de cette somme : 

Aux pauvres secourus $ar M. le Maire, l,*0j 
fr. ; aux pauvres secourus par M. le Préiet, 
900 lr.;. à la Société de secours aux blessés 
militaires (Croix-Rouge), 1,8W fr.; aux Dames 
Françaises (Association de la Croix-Rouge), 
900 fr.; Union des l-enimes de France (Croix-
Rouge), 300 fr.; aux pauvres secourus par 
Mgr l'archevêque d* Bordeaux, 300 fr. ; au Bu-
reau do .bienlalsançe, 300. fr.; à l'Association 
mutuelle du Syndicat, 300 fr.; aux hospices 
civils de Bordeaux, 200 fr.; hôpital auxiliaire 
n. 121, entretenu par l'Association sxndical< 
des lioteliers, lirnonadte-rs ot restaurateurs, 

100 francs; à M. l'Adjoint de l'Assistance 
publique, iU0 fr.; au Dépôt, de mendicité, tud 
fr.; aux Sourds-Muets et Aveugles de la rus 
de Marseille, 100 fr.; Comité de secours aux 
réfugiés fratiçaj», 50 fr.; hôpital de l'abbé Cou-
ratin. allée de Boutaut, 50 fr,; Comité de se-
cours aux réfugiés belges et français, 50 fr.; 
Comité de Secours aux réfugiés beiges, 50 fr-: 
Œuvre des Ateliers do guerre, 50 fr.; aux pau 
vres secourus par M. le grand-rabbin, 50 fr. ; 
aux Enfants abandonnés de la Gironde, 50 fr.; 
a la Société protectrice de l'enfance, 50 fr. ; il 
l'Hospitalité de nuit, asile Albert Brandon 
burg (hommes), 50 fr.; a l'Hospitalité de nuit, 
asile Nelly Brandenburg (femmes), 50 fr.; aux 
malades soignés par les Soeurs de l'Espérance, 
40 fr.; aux malades soignés par les sœurs 
Dominicaines, 40 fr.; a l'Orphelinat de Gradl-
gnan. 40 fr.-, au Sanatorium de défense con-
tre la tuberculose, 40 £r.; aux Sourdes-Muettes 
du cours Saint-Jean, 4') fr.; à l'Hôpital subur-
bain d-e-s enfants (Le Bouscat), i<i fr.; à la 
Société de secours aux familles des marins 
naufragés, 40 fr.; aux Œuvres de la nier, 40 fr , 
à l'Oflice central de la charité bordelaise, 40 fr.; 
à la Société de secours mutuels de la nollce 
municipale, 40 fr.; à la Société de la Charité 
maternelle, 20 fr.; à l'Institut des jeunes aveu-
gles à Talence, 20 fr.; au Consistoire du culte 
protestant, 20 fr.; à la Maison de santé pro-
testante, 20 fr.; à l'Assistance- par le travail, 
20 fr.; ii l'Œuvre de la Goutte de lait, 20 fr.; 
a l'Hôpital français de Londres, 20 fr.; au 
Bureau de bienfaisance français de Londres, 
20 fr.; à l'Œuvre de la Bouchée de pain, 20 fr.; 
au Fourneau économique de Saint-Ferdinand, 
20 fr.; à l'Œuvre des familles nombreuses (sec-
tion de Bordeaux), 20 fr.; à l'Œuvre des famil-
les nombreuses (section Aquitaine-Bordeaux) 

«fO fr.; à l'Œuyre ctes Enfants anormaux, 
50 fr.; à la Caisse des écoles, 20 fr.; à la Fédéra-
tion des Ecoles communales, 20 fr.; au groupe 
Arlac et Solférino, colonies scolaires, 20 tr.-, 
a l'Ecole gratuite de natation et do sauve-
tage, 20 fr. ; au groupe Arlac et Solférino, 
parderiPS scolaires, 10 fr.; aux Colonies sco-
laires des écoles de Nansouty, 10 fr.; aux 
Colonies scolaires des chemins de fer, 10 te.-, 
aux Colonies scolaires des écoles du cours 
d'Espagne, 10 fr.; aux Colonies scolaires des 
écoles de la rue Francin, 10 fr.; aux Colonies 
scolaires des anciens élèves de la rue Picard, 
(0 fr.; aux Colonies scolaires du Patronage 
des amis de Dupaty, 10 fr. ; aux Colonies sco-
laires du Patronage des écoles de Saint-
Bruno, 10 francs; aux Colonies scolaires des 
écoles laïques da La Bastide, 10 francs; aux 
cantines scolaires des écoles des La Bastide, 
10 francs; h l'Œuvre des Bons Jeudis (gar-
derie des élèves des écoles de la rue Saint-
Charles). 10 fr.; ,\ l'Union des Patronages laï-
ques. 10 fr. ; à l'Union dos Patronages catho-
liques. 10 tr.- au Comité de Patronage des ap-
pr-énlis de Bordeaux, 10 fr.; a la Ligue des 
Enfants do France, 10 fr.; à la Société françai-
se de sauvetage du Sud-Ouest, 10 fr. ; aux 
Sauveteurs' médaillés du gouvernement. 10 fr,; 
aux Vétérans des armées de terre et de mer, 
1870-1871. 10 fr. : à l'Association amicale des 
médaillés de 1870-1871, 10 fr.; aux Pères de fa-
mille des Chartrons, 10 fr.; aux Père* de fa-
mille des Chartrons (groupe Montgolfler). 10 
fr. ; aux Pères de famille de La- Bast'ldn. 10 fr., 
a la Protection tchartronnalso du premier 

âge, 10 fr. ' 
.A.UX CTÔCÏICS * 

Des Chartrons, 10 fr. : d.es Docks, 10 fr. : Ma-
çonnique, 10 fr. ; ri.e la Manufacture des tabacs. 
10 fr.; de La Bastide. 10 fr.; de Saint-André ot 
rie Saint-Bruno, 10 fr.; de Saint-Augustin, 10 f r ; 
de Sainte-Croix, 10 fr.; de Saint-Eloi et de 
Saint-Michel. 10 fr.; de Saint-Joseph. 10 fr.; 
de Satate-Eulalie, 10 fr.; de St-Martlal, 10 fr.; 

A u x CE u v rc s ' 
Comité de patronage des anciennes élèves 

sourdes-muettes. 10 fr.; Œuvre des femmes 
épilapttquiee d'Arlac. 10 fr.: Mutualité mater-
nelle et infantile de Bordeaux et de la •Gironde, 
10 fr.; le Pain de la Mutualité, 10 fi;.; la Sainte-
Aponle (secours aux épileptlques), 10 fr.; les 
Dames du Calvaire, 10 fr.; les Travailleuses 
réunies 10 fr.; le Foyer de famille, 10 fr , 
le Foyer d-e la J*une fille. 10 fr. ; la Protection 
de la jeune fille. 10 fr.; les Servantes, 10 fr.; les 
Emnlovées de commerce, 10 tr. ; les Vieillards 
assistés par les petites ouvrières, 10 fr.; le 
Dispensaire du soir. 10 fr.; les Misères cacihées, 
10 fr. ; les Prisonniers libérés. 10 fr. ; los Pri-
sonnières libérées. 10 fr.; le Refuge de Naza-
reth, 10 fr.; l'Orphelinat de la rue de la Tré 
sorerie. 10 fr.; l'Asile de préservation de St-
Aiigustin, 10 fr.; le Pain de la Miséricorde. 10 
fr.; l'Arbre de Noël, 10 fr.; la Mutualité ma-
ternelle de Talence, 10 fr - solde a dlstrlbuor 
par le comité de la fête. 618 fr. 

Alhambra-Casino d'Eté 
C'est une joie renouvelée sans lassitude 

— tous les soirs même, pour certains — que 
de revenir voir la revue de l'Aihambra. Les 
comptes rendus qui l'ont appréciée en bloc 
ne peuvent donner une idée de toutes les 
trouvailles quotidiennes dont ies interprè-
tes ingénieux agrémentent le texte de leurs 
scènes : Ils s'amusent, en jouant, et amusent 
en se jouant. L'éclat de rire échangé entre 
la salle et le plateau, c'est la source la plus 
sûre des ovations et des rappels, car le pu-
blic connaR les bons passages, et il les 
guette; il provoque l'initiative originale des 
artistes, et sait réclamer au besoin les tra-
ditions vite établies. Cette triple collabora-
tion d'auteur, d'actear. de spectateur est la 
recette des I00mo' 

UE Mme Philippe Rû 
BiTùk del, Almo j.-p. Caba-

nes, M et Mme André Toutou et leurs entama, Si'«SÎ ^r^iiïf,1"511'1 et leilr* entants, M. et Mme AndréROde! el leU[. m M G ^ 
M.rft Mme Maurice Bolssarie, M et Mmo'hichard 
Klehe et l«ur fils, M et Mme Pierre Chêenear 
et leurs enfants. Mme Maurice Taàaonnet ses 
enfants et petits-enfants, Mme Charles Rambié 
ses enfants et petits-enfanls, les familles An' 
dré Tandpnnet, Pierre Tandbnnet Paul chï 
^1^r;RuÎP8:nj'^Robert Tandonne , Jean, Taa 
-M. et J. Berge. L. Peyrecave, L. et R Tandon! 
ut ' fàifà&SF* Gîbh&i ^llandanBrû. ii \ et,-l>- la-ndonnet, M. Vayssière H Ca-
brc-1 et Toutou prient leurs amis et oonnais 
obsèCquesedleUr talre Vb<>™*»' d'assister' aux 

Mme veuve Henri CABANES, 
née Marie TANDONNET, 

décédée au Vigean. par Eysines, te 6 juin 1915, 
qui auront lieu le mardi 8 courant dans l'é, 
g ta"^"Br-uno\ à neuf he,JI'es trois quarU 0n, se réunira i neuf heures un quart au 
presbytère de cette paroisse, 

11 ne sora pas fait d'autres invitations; 
Prière de n'envoyer_nl fleurs ni couronnes. 

CONVOI' FUHSiïËïheïk % 
lieutenant au 76e d'infanterie (au front); Mi^ 
Yvonne et Madeleine de Lapalu, M. et Mme j eon 
Barthes et leurs enfants, Mme de La Barrière 
M. et Mme Chevrinais et leurs enfants, M«« He--
mine Richard. M. Octave Richard (enseigna 
de vaisseau), Mme octave Richard, Mme Her-
mine de La Barrière, M. et Mme Cosmad Du-
manoir et leur fils, Mme Marie Martinon,,née da 
Lapalu, prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Émile de LAPALU, 
Intendant militaire de pe classe 

Inspecteur de Ire classe des Colonies, 
Ofiicier de la Légion d'Honneur, 

leur époux, père, gendre, frère, beau, frère, 
oncie et cousin, qui auront lieu le 8 juin 1913 
en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, tue da 
Tivoli, 61, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes lunèbres générale», ni. e Alsaen-tohMn» 

CONVOI FUNÈBRE 1 

Trianon-Théâtre 
Le nouveau et artistique programme que 

la direction de Trianon est heureuse d'offrir 
à ses fidèles habitués à partir de lundi If 
juin est composé de filins remarquables, 
dont voici les principaux : • 

« iXaples ep ses environs », « intrigue de 
Cour», drame en trois parties; «les Deux 
Blondes », fine comédie, etc. 

Un brillant intermède auquel prendront 
part Mlle O'Deyer et M. Casteliy, deux ar-
tistes aimés du public bordelais, sera de na-
ture. Densons-nous, à contenter les plus dif-
ficiles. 

Fn voici l'exposé : « Le Bonnet de teuzon », 
Colla-Collette, Mlle O'Deyer; strophes, M. 
Castcllv; rondo du «Petit Duc», Mile 
O'Dever; duo espagnol de « Miss Helyett», 
Mlle O'Deyer et M. Casteliy. 

CONVOI FUNÈBRE M
i^nTu^^f 

Fontana, M. H. Fontana, M"« Marthe Fontana 
(cl Italie), les lamilles Lalanne (d'Espagne), 
M. G. Volonterio, les familles Malacrida^ Ripa-
monti (d'Italie) et les familles Zéphynnriehar-
trou et Sézalory prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de : U 

M11» Marie-Yvonne LALANNE, 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui ans 
ront lieu le mardi 8 courant en l'église S*-»ierre 

On se réunira à la salle d'attente de. cette' 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbrs 
partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations': 
Pompes lûnebres générales, W, e. A Isa ce-Lorraine, 

' 4 : 
me Paul jOescau-
rion, Mmo veuve 

Léon Descaurion et son lils, M. et Mmo Pertué, 
M. et Mme Boudou et leur fils, M. E. Co$te, les 
familles Mathieu, Guichard, Marqu-atte,1. Bau-
dot et Georges Audy prient leurs amis ,et con-
naissances de leur faire l'honneur cTassister 
aux obsèques de • 

M. Paul DESCAURION, 
leur époux, beau-père, beau-frère, onclei, cou-
sin et ami, qui auront lieu le 8 jui»x iltlô en 
l'église Saint-Louis. ,tt » 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue 
de la Course, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes lunt.bres uèneralei. ai, niiacc-hCHimn» 

■ - ^ >.,,-* 
Mme veuve Auguste 
Buisson, le colonel 

Louis Jouffroy, Mme Joulïroy et leurs dis, VI. 
et Mme sarramagna et leurs lils, M. Chassin, 
inspecteur d'enregistrement à Paris, M^Chas-
sin et leurs enfants; Mme veuve Amédée Buis-
son prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le; docteur Oharies BUISSON." 
ur iiis, frère, beau-frère et oncle, quilaWont 

lieu en l'église do Sauveterre-de-Béarti-'U mer-
credi !) juin, à dix heures du matin. -*( 

F,n raison des circonstances actuelles,,il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part; le 
présent avis en tiendra lieu. * *™ 

CONVOI FUNÈBRE 

le 

M. et Mm' c. Puyalto. M. et Mme Moàanteau, 
les familles Puyalto, Toury. Larrieu (de La 

Scaia- i ncàtre 
Toujours beaucoup de monde qui vient ap-

plaud'r la revue « Tambour battant ». 11 est 
vrai que les scènes locales nouvelles sont ex-
cessivement intéressantes. Les artistes Rivali-
sent d'entrain ,jour interpréter leurs rôies. 
L'imprésario de la revue, M. U. Ibetti, réser-
ve pour cette semaine une magnifique soi-
rée. Tous les soirs, à huit heures et demie, 
on va applaudir la revue « Tambour bat-
tant ». Location ouverte sans augmentation 
de prix. 

Théâtre de i'Apollo 
K MANON » 

La Chambre syndicale des employés de 
commerce nous prie de faire savoir à ses 
membres honoraires, membres actifs, à leurs 
familles et au public bordelais que la ma-
tinée patriotique populaire qui devait avoir 
lieu le dimanche 10 courant en matinée rnr 
la scène du Théâtre de l'Apolio, avec la re-
présentation complète de « Manon », opéra-
comique de Massertet, est renvoyée au Si-
manche 27 courant. 

C'est Mlle Valogne, l'exquise chanteuse lé-
gère de l'Opéra-Comique, qui chantera l'hé-
roïne de Massenet, et c'est son camarade 
M. II. Chardy, le brillant ténor de l'Opéra-
Comique, qui interprétera le chevalier des 
Grieux. 

Pour la location, et tous renseignements, 
s'adresser au secrétariat de la Chambre syn-
dicale, rue des Trois-Coniis. 

ÀVIS DE DÉCÈS 
Puyalto. M. 
yalto, Tou_„ 

Rûole), Puyalf . (d'Agen). Puyalto, Marquis el 
L;»rbé (d' Nérac), Puyalto et Sarrat (de Vic-
Fezensao). Puyalto (de Buenos - Ayresj Du-
truch. Pilote. Abens, Terrado, Estèbe et' Bou-
quet ont la douleur de faire part à leurs1 amis 
et connaissances d'j la perte ,cruelle"qu'ils 
viennei" d'éprouver en la personne-de-

Jean P"YALTO, 
^Caporal au 9° d'inlanterie, , „, 

Affecté au 81» ' 
Mort pieusement et glorieusement'1 

à l'âge de 20 ans, le 5 mai 1915. 
leur fils, petit-fils, neveu, cousin et neti^iusin, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son Ame dans l'église do Saint-
Estènhe, ainsi qu'à /'église Sahit-Amand di 
Caudéran, le lundi ".' juin, a dix heures, où U 
famille assistera. 

H ne sera pas fait d'au 1res invitations. 

KEMEiGIEMENTS ET .MESSES 
Mme veuve L. Dupuy, M. et Mme R. Martin e» 

leurs enfants, M. et Mme G. Coulon et leurs en. 
fants, M. Maurice Dupuy, Mme veuve A. Cou-
tare!, les familles Sicard, Domerc, Richoii Sur-
sol, Marot, Grammond et Eyquem remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel DUPUY, 
ainsi que celles qui leur ont lait parvenir des 
marquas de sympathie dans cette douloureuse; 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 8 courant 
dans l'église Sainte-Marie La Bastide seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales, w, c. Aisace-Lorrain* 

 > 

THEATRE-FRANÇAIS 
« Le Héros de l'Yser ». — Les Films de Guerre 

u actualité » 
Voici le programme complet qui sera don-

né tous les jours en matinée à 2 h. 1/2, et 
en soirée à 8 h. 1/4, avec le plus grand ciné-
ma, dans la plus vaste salle de Bordeaux : 

Première partie. — 1. «Oscar veut se venger », 
comédie sentimentale; i. Le Film des armées, 
vues prises sur le «front» nord, avec l'autori-
sation du généralissime; 3. «Léonce veut mai-
grir» vaudeville express Gaumont; 4. Le grand 
lilm artistique : «le Héros de l'Yser» — 1,200 
mdtres dernière création de la célèbre mar-
que Gaumont. , 

Deuxième partie. — 1. Les Alpes Italiennes, 
panorama en couleurs naturelles; 2. «Le So-
sie», vaudeville en trois actes interprété par 
le joyeux comique Levesque et les artistes du 
Palais-Rdyal; 3. La Guerre européenne 1914-1915 
— 400 mètres actualité — exclusivité en pre-
mière semaine. • 

Avis Unyortaut. — Pour répondre aux 
nombreuses demandes reçues, les billets de 

• publicité ou carnets d'abonnement dont la 
date serait périmée sont reçus à toutes les 
représentations. S'adresser au contrôle. 

REMERCIEMENTS Tu XF\^Û%£ 
Arnaud Baudet, M. et Mme Fernand Moussié. 
Mme veuve A. Moussié, M. et Mme Gérard Sou-
blran et leurs enfants, M. Robert et M"e Made-
leine Moussié, Mme veuve E. Tartas, Mme veuva 
P. Moussié, Mme veuve J. Guignan, M. et Mme 
Carsoulie, Mme veuve Dupln, les familles Gui. 
gnan, Moussié, Lavau, Couture. Baudet, Mou-
nier, Dupin, Massip, Larrey, Estùve Garitoy, 
Pujol, Escussaut, Bernadet et Neyraud remer< 
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister à la messe dite 
pour le repos de l'âme de 

M. André BAUDET, 
Caporal au .1er régiment mixte 

de zouaves-tirailleurs, 
Mortellement blessé au Champ d'Honneur, 

Décédé ù. l'hôpital de Poperinghe (Belgique), 
le 29 avril 1915, à l'âge de 30 ans, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette; cruelld 
épreuve. 

SA1NT.PROJET.CINEAAA 
Lundi 7 courant, première de l'émouvante 

actualité p le Passeur de l'Yser ». Nous as-
sistons avec ce beau film de guerre aux lut-
tes héroïques de nos soldats lorsqu'ils enle-
vèrent la Maison du Passeur et la fameuse 
tète de pont, si âprement disputée. Tout Bor-
deaux viendra voir ce drame de guerre ter-
rible, oui est encadré des films suivants : 
«la Chambre du Rapin », «te Réveil des 
Marionnettes», ravissante fantaisie; « Sacri-
fice d'amour », drame ; « les Vieilles Cités e3-
oasnoles», voyage, et, en plus des actuali-
té-, de guerre, la direction ajoutera à ce pro-
gramme si remarquable, daci un ou deux 
iours, la vue des grandioses manifestations 
en Italie à l'occasion de la déclaration de 
guerre, et l'arrivée et le départ du grand 
noète d'Annunzio. 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument pur, 
n'employez que l'une des deux marques suivantes; 
"La Laitière" ou "Nestlé", lait concentré en 
bottes de for blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, da Ycvey (Suisse). 

En vente chez: Pharmaciens, Epiciers, llerbo» 
ristes. — Vente en gros: Maison Henri Nestlé, 
10, Rue du Parc-Royai. à Pans. 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLETISME 

Dimanche dernier, sur le terrain du Bor-
deaux-Etudlants-Club, le Comité de la Côte 
d'Argent a organisé sa seconde réunion de la 
saison. Favorisées par un temps splendide, 

i IesLd}y,el'ifs épreuves figurant au programma ont été disputées par aa beau lot d'atWètes. 

Nous tenons à rappeler a nos lecteurs la 
présence dans notre région du grand Spé-
cialiste de Paris, M A. CLAVERIE, dont lea 
merveilleux appareils brevetés sont lea 
seuls désormais adoptés par les blessés vé-
ritablement soucieux d'obtenir un soulage-
ment réel et durable. 

Nous conseillons vivement, dans leur in. 
térêt même, à toutes les personnes atteintes 
de HERNIES, EFFORTS, DESCENTES, etc.. 
de profiter de la trop rare présence parmi 
nous de ce Professionnel de premier ordre, 
et de se rendre à ses visites, avec la certi-
tude de voir immédiatement disparaître, 
grâce à la haute compétence du Maître-pra-
ticien, toutes les souffrances et toutes les 
appréhensions que leur cause leur doulou-
reuse et dangereuse infirmité. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 à 4 heures, 
en faisant profiter chacun des bons conseils 
de sa longue expérience, à : 
BORDEAUX, lundi 7, mardi 8 et mercredi 9 

juin, Grand Hôtel des Sept-Frères, 36, rue 
Porte-Dijeaux. 

Castelsarrasin, jeudi 10, hôtel Moderne 
Marceillac. I#* 

Tonneins, vendredi 11, hôtel de l'Europe. 
Marmande, samedi 18, hôt. des Messageries. 
Montauban, dimanche 13, hôtel du Midi. 
Agen, lundi 14 hôtel du Petit Saint-Jçan. 
Nérac, mardi 15, hôtel de France. -, 
Villeneuve, mercredi 16, hôtel Gâché. 
St-Gaudens, jeudi 17, Grand Hôtel Fe.rrière„ 
Toulouse, vendredi 18, samedi 19 et diman-

che 20 juin, hôtel Capoul. 
Mlrande, lundi 21, hôtel Beustes. 
Fleurance, mardi 22, hôtel de France. 
Auch, mercredi 23, hôtel de* Ambassadeurs. 
Eauze. jeudi 24, hôtel Maupeu. £(ï Riscle, vendredi 25, hôtel Dumartln . 
Oondom, samedi 26. hôtel du Lion d Or. 

Traité de la Hernie, des varices et des Atu 
fections abdominales, conseils et renseigne-
ments gratis et discrètement : A. CLAVLRIE, 
234. tambours Saint-Martin. Pans. 



U PETITE SfflOllDt 
ta Question de i'Âlcoo!, des Sucres 

et la Récolte des Fruits 
E Voici Ti ni ères santé lettre adressée par le 

lyndftut du commerce en gros des vins et 
piritueux de la Gironde aux sénateurs et 

ttux députés de la Gironde : 
« Monsieur, 

~»;£e Syndicat du commerce en gros des 
^iiis et spiritueux du département de la CCjte-
JtfOr, pous a fait parvenir le texte d'une let-
jîtta qù'il vient d'adresser aux sénateurs et 
dépurés de son département, en nous deman-
dant d'en remeure nous-mènies un exem-
plaire à çnacun des représentaiiis du dépar-

. itemeut de la Gironde. 
« Vous voudrez bien, Monsieur, trouver, 

tous ce pli, la lettre rédigée par le Syndicat 
=du commerce en grœ des vins et spiritueux 
du département de la Côte-d'Or, nous en re-
commandons la lecture a votre bienveillante 
attention. 

"Cette question de la-cherté inouïe des 
matières premières nécessaires à l'industrie 
des spiritueux, qui ocoupe dans notre dépar-
tement une-place si importante, préoccupe 
'depuis longtemps notre Syndicat. 

» La Chambre de commerce de Bordeaux 
et le Syndicat national du commerce en gros 
des vins, cidres, spiritueux et liqueurs de 
France ont-eux-mème signalé au Gouverne-
ment l'urgence de rétaédier à une situation 
-qui ne pourra se prolonger sans amener 'a. 
ruine d'une multitude d'industriels, ue rô-
gociants, de fournisseurs, d'ouvriers, le i*> 
présentants, qui tirent leurs situations du 
«omuie-.:e des spiritueux ou qui en bénéfi-

' dent de façon plus ou moins directe. 
» La lettre du Syndicat du commerce en 

jgros dés vins et spiritueux-du département 
«de la Côte-d'Or fait ressortir très justement 
flue l'agriculture, qui vend ses fruits à la 
^distillerie française, sera elle-même direc-
rtement frappée par l'impossibilité ' où se 
prouveront nos fabricants de liqueurs d'a-
cheter des produits dont ils n'auront pas 
l'emploi, si la hausse exorbitante des alcools 
»t des sucres continuait à leur 'interdire 
(Tachât de ces matières premières, indispen-
sables à l'utilisation des fruits. Les fabri-
cants de fruits au' jus et à l'eau-de-vie, les 
fabricants de confitures et de fruits confits, 
|qui absorbent, chaque année, des quantité^ 
emportantes de fruits de" toutes sortes, de-"* 
Vraient, pour les mêmes motifs, renoncer 
jusqu'à nouvel ordre à leurs achats. . 
t »Le Syndicat du commerce En gros des 
Wàins et spiritueux du départe ment de la Côte-
jrTOr a donc bien raison de dire que la cul-
ture des fruits est menacée d'un désastre si 
96 Parlement n'apporte point, immédiate-
.înent, à la situation, le remède urgent et fa-
cile qu'il a en son pouvoir d'appliquer. 

» Ce' remède est celui dont les Chambres 
-viennent précisément d'user en faveur d'une 
industrie qui mérite certainement de grands 
égards, mais qui n'est cependant point plus 

. intéressante que les industries que nous ve-
pons de rappeler et que l'agriculture qui 

;,.leur fournit- ses produits. 
» Nous voulons parler de l'industrie du 

. Journalisme, au profit de laquelle - ont été 
puspendus par les Chambres (après l'avoir 
jeté déjà par un simple décret) les 'droits 
d'entrée sur les papiers et les pâtes à papier 
jde provenance étrangère. L'intérêt général a 

, Justement prévalu contre les .protestations 
{particulières des fabricants de papiers fran-
çais 

» On est d'ailleurs en droit de remarquer 
que le devoir qui incombe aux pouvoirs pu-
blics de porter remède à la situation si alar-
mante qui vous est signalée, est d'autant 
plus impérieux que la hausse démesurée 
«les matières premières dont il s'agit ici E 

■ «té en majeure partie provoquée par. Je Gou 
vernement lui-même, qui a été obligé de les 
réquisitionner pour les besoins de la défense 

ii-Bationale. 
. » C'est ainsi que presque toute la produc 
lion des distilleries d'alcool industriel est 
Absorbée par le ministere de la guerre pour 
la fabrication des poudres. 

» Permettez-nous en terminant, Monsieur, 
de vous faire valoir une dernière considé-
ration, qui ne peut manquer de vous tou-
cher au plus haut point : c'est l'impossibi-
lité absolue où se trouvent les fabricants 
français, en particulier les fabricants de li-
gueurs, de continuer à lutter sur les mar-

' cliés étrangers avec les concurrents des pays 
. »-ivaux qui paient chez eux les alcools et les 
sucres -la moitié ou même le tiers des prix 
qui sont pratiqués en France depuis la guer 
te. de telle sorte, qu'au moment où le Gou-
vernement français exhorte «si vivement nos 
exportateurs à ne pas attendre la fin des 
hostilités pour conquérir de nouvelles posi-
tions st;r tous les marchés du monde, ces 

- exportateurs sont, au contraire, certains, 
si on iie vient immédiatement à leur aide, 
de.perdre les affaires qu'ils avaient réussi à 

'Créer au prix de lourds et persévérants sa-
crifices. 

» Nous sommes convaincus. Monsieur, que 
ces quelques observations, jointes à celles 
de nos confrères de Bourgogne, vous dé-
montreront l'extrême gravité d'une situation 
qui menace à la fois les intérêts de l'indus-
trie, du commerce, de l'agriculture et ceux 
de tout le pays, exposé a voir tarir une 
source d'échanges commerciaux qui ac 
croît sa richesse dans des proportions si 
importantes. é 

» Dans la certitude où nous sommes que 
vous voudrez bien vous associer énergique-
m-ent à toutes les mesures propres à porter 
remède à cet état de choses désastreux, nous 
vous prio.ns, Monsieur, de recevoir l'assu 
rance de notre parfaite considération. 

» Un des vice-présidents : Ed GLOTIN, 
» Le président : D.-G. MESTREZAT. » 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT' COLONIAL. — Cours professés à 

l'annexe de la Faculté de médecine (Saint-Ra-
iphaêl), 3, rue Jean-Burguet, à huit heures et 
demie du soir. Mardi 8 juin, M. Feghali. Cours 
d'arabe : Participes; Thèmes; Conversation. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 6 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps a été beau sur l'ouest du Conti 

tient. Le ciel est couvert dan le nord-ouest de 
la France beau et bnumeux dans l'est et le 
sud. On signale du brouillard sur les côtes de 
la Manche et de l'Océan. 

La température est généralement plus éle-
îréé dans nos régions ainsi que dans le nord 
et ie'cèntre de l'Espagne. Le thermomètre mar-
quai ce matin : 11= a Calais. 12 à Brest, 18 au 
Havre, 15 Paris, Cherbourg et Nantes, 16 à 
(Bordeaux et à Biarritz, 17 à Belfort. 19 à Cler 
mûnt-Fer-rand. 20 a Lyon et à Alger, 21 à Ma-
drid, 22 à Perpignan et à Lisbonne, 24 à Mar-
seille: et à Monaco. Dans les stations élevées, 
en îiotait 11 au Puy de Dôme, i au mont Mou 
nier. 

-En France, la température va rester élevée 
avec terni > beau et brumeux dans le Nord et 
JTsst, orageux dans l'Oue^ï et le Sud. 

A Paris, hier, ciel nuageux. Au Parc Saint-
Maur,.- la température moyenne (19»4) a été 
supérieure: de 3o9 ft la normale (15°5). Depui: 
hier, température maximum, 28o; minimum 
44. "Tour Eiffel température maximum, 22°5 
minimum, 13°3. 

Pr.iX! g J.-A. 8RUTAILS I Pr'*' 
1 frailC | o>rriapostattonii«tH«t f 1 "815 

Archiviste a» U Gironde ' 

NOUVELLE EDITION 

DANS 

BORDEAUX 
et les Environs 

Arcachon, Saint-limilion, Le Médoc, 
Royan, La Sauve, La Kéole, Bazas, 

Uzeste, Villandraut 

C e Guide est suivi de renseignements prati-
ques et contient un plan de Bordeaux d'une 

grande clarté. Il lorme un très élégant volume, 
édile luxueusement et-enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un foc 
timile d'aquarelle. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi franco contre un mandat-poste de 
1 fr. 10 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Est inscrit au tableau spécial de la mé-
daille militaire -. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Bru (Emile), adjudant de réserve au 220e 

d'infanterie : « Bien que blessé de deux bal-
les, a conservé le commandement de sa sec-
tion jusqu'à ce que ses blessures l'aient obli-
gé a se retirer. » 

Gimet (Paul), maréchal des logis réser-
viste au 57e d'artillerie : « Chef de section 
d'une batterie placée en première ligne pour 
faire brèche, et blessé dès le début de l'ac-
tion, est resté couché auprès des pièces, 
transmettant et surveillant l'exécution des 
ordres du commandant de batterie jusqu'à 
ce que la mission soit remplie. » 

Rochery (A.-F.-M.), sergent au 220e d'in-
fanterie : Modèle de bravoure et de sang-
froid. Le 9 avril, son chef de section ayant 
été blessé, a pris le commandement de la 
fraction et l'a brillamment conduite à l'as-
saut. Blessé grièvement. » 

Bidault (P.), sapeur-mineur réserviste au 
tie génie, Ire compagnie du génie de corps, 
compagnie 11/3 ; » Blessé grièvement par 
un éclat d'obus le 30 août 1914, sa section 
étant placée en soutien d'artillerie, a sup-
porté avec courage et énergie les douleurs 
produites par sa blessure. A dû, par la suite, 
subir l'amputation de la jambe gauche. » 

Larivière (Jean), caporal au 220e d'infan-
terie Grièvement blessé de six balles en 
conduisant d'une façon brillante son es-
couade à l'assaut, le 9 avril. 

Laffou (Marie), soldat de 2e classe au 37e 
d'infanterie coloniale : A été blessé par un 
éclat d'obus à l'attaque d'une position très 
forte. S'est conduit avec bravoure. A été am-
puté du bras gauche. 

Raimondeau (A.-J.-A.), soldat de 2e classe 
au 137e d'infanterie : Bon soldat. A été bles-
sé au cours du combat du 7 septembre 1914 
et a subi l'amputation du bras gauche. 

Lucas (J.-F.), soldat de 2e classe au 137e 
d'infanterie : Bon soldat. A été blessé au 
cours du combat du 1er octobre 1914 et a 
subi «l'amputation de la cuisse droite. 

Mazan (F.-M.), soldat de 2e classe au 137e 
d'infanterie : Bon sjoldat. A été blessé le 27 
août 1914 et a subi l'amputation du bras 
gauche. 

Rooheteau (G.-P.), soldat de 2e classe-au 
137e d'infanterie : Très belle conduite au 
feu. A été blessé le 27 août 1914 en chargeant 
a la baïonnette et a été amputé du bras 
droit. 

Bégaudeaa (P.-G.), soldat de 2e classe au 
137e d'infanterie : Bon soldat. Blessé au 
cours du combat du 1er octobre 1914. A été 
amputé de la cuisse gauche. 

Charié (P.-A.-C), soldat de 2e classe au 
137e d'infanterie : Bon soldat. Blessé le 8 
septembre 1914. A perdu l'œil gauche. 

Chataigner (A.-E.-A.), soldat de 2e classe 
au 137e d'infanterie : Bon soldat. A été bles-
sé le 6 septembre 1914 et a subi l'amputatton 
du bras droit. 

Daviet (C.-M.), soldat de 2e classe au 137e 
d'infanterie : Bon soldat. A été blessé le 27 
août 1914 et a perdu l'œil droit. 

Le Texier (P.-M.), soldat de 2e classe au 
137e d'infanterie ; Le 27 août 1914, ayant 
perdu un œil a continué à combattre mal-
gré la souffrance et n'a cessé qu'au njo-
ment où son fusil a été brisé par une balle. 

Calendrea-i' (F.-I.-H.), soldat de 2e classe 
à la 21e compagnie du 337e d'infanterie : 
Blessé d'une balle à la cuisse au combat 
du 29 septembre 1914, a été amputé de la 
cuisse gauche. . 

• Giraud (Eugène), soldat de 2e classe à la 
21e compagnie du 337e d'infanterie : Blessé 
d'une balle à l'œil droit au combat du 29 
septembre 1914. A perdu cet œil. 

— Est inscrite au tableau spécial de la mé-
daille militaire , avec traitement, pour pren-
dre rang du 9 septembre 1914 : 

Mlle Mangé, receveuse des postes, des té-
légraphes et des téléphones : Pendant la 
journée du 7 septembre, a renseigné sur les 
mouvements et dispositions-de l'ennemi, et 
a continué même après l'occupation du vil-
lage. 

Citatfoss à i'Orire k S'Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Maret (Henri-François), chef de bataillon 

au 211e d'infanterie : A l'attaque du 9 avril 
a entraîné son bataillon avec un élan admi-
rable et a sauté des premiers dans la tran-
chée allemande où il a trouvé une mort glo-
rieuse. 

De l'Harpe (Frédéric), chef de bataillon au 
220e d'infanterie : Tombé glorieusement à 
l'attaque du 8 avril à la tête de son bataillon 
auquel il donnait l'exemple du courage cal-
me et résolu. 

Gaillard (Marie-Joseph), lieutenant au 220e 
d'infanterie : Le 9 avril, blessé une première 
fois à la jambe, a conservé le comman-
dement de la compagnie et lui a fait faire 
un nouveau bond en avant en se traînant 
sur les genoux. A été blessé de nouveau, et 

cette fois mortellement, à quelques mètres 
du réseau de fils de fer allemands. 

Normandin (Pierre-Edouard), lieutenant au 
220e d'infanterie : A entraîné sa compagnie 
à l'assaut d'une position ennemie sous un 
feu extrêmement violent d'artillerie et de 
mitrailleuses. Est tombé grièvement blessé a 
proximité des fils de fer de la tranchée alle-
mande. A toujours fait preuve depuis le dé-
but de la guerre du plus grand héroïsme. 

Maigne (Gustave), lieutenant au 220e d'in-
fanterie : A l'attaque du 9 avril, par sa bra-
voure et sa belle conduite, a imposé à tous 
ses hommes le calme, l'ordre et la résolution 
sous un feu extrêmement violent d'artillerie 
et de mitrailleuses et les a conduits brillam-
ment jusqu'au moment où il est tombé mor-
tellement blessé. 

Bosc (Emile-Maximilien), lieutenant au 
220e d'infanterie : A commandé sa compagnie 
depuis le début de la campagne avec la plus 
grande énergie. L'a entraînée à l'attaque des 
tranchées ennemies le 9 avril avec le plus 
beau courage. Blessé grièvement, n'a cessé 
d'encourager ses hommes à pousser en avant. 

Pradère (Fabien-Jean-Louis), lieutenant 
au 57e d'artillerie : Etant observateur dans 
une tranchée avancée, a eu à porter des 
renseignements sous un feu violent; s'est ot-
fert à remplacer le chef blessé d'une batte-
rie voisine. Blessé lui-même, n'est allé se 
faire panser que sur un ordre. 

Sarramlac (Henri), sous-lieutenant au 220e 
d'infanterie : A l'attaque du 9 avril, a con-
duit son unité sous le feu le plus violent et 
le plus intense, avec une attitude souriante 
qui inspirait à ses hommes la plus belle con-
fiance, les a entraînés jusque près des fils de 
fer allemands. Est tombé mortellement at-
teint d'un éclat d'obus à la tête. 

Deroure (Maurice), sous-lieutenant au 220e 
d'infanterie : Superbe attitude au feu aux 
combats des 24 août, 1er, 6 et 7 septembre. 
Chargé le 7 septembre d'une mission très dé-
licate et très périlleuse, a réussi à faire dé-
boucher sa section d'un bois sous un feu d'u-
ne extrême violence. S'est mis à sa tête pour 
l'entraîner dans un terrain découvert et, mor-
tellement atteint d'un éclat d'obus, a conti-
nué à encourager ses hommes jusqu'à ce 
que ses forces l'aient abandonné. 

Brune (Emile-Pierre), sous-lieutenant au 
220e d'infanterie : A donné à toute son unité 
un exenvie admirable d'élan et de bravou-
re en entraînant sa section en première li-
gne jusqu'aux fils de fer allemands, où il est 
tombé frappé d'un éclat d'obus et d'une balle 
de mitrailleuse. 

Brun (Eugène), sergent-major au 211e d'in-
fantarie : N'appartenant pas an régiment qui 
prononçait l'attaque, voyant à regret partir 
ses camarades pour l'assaut, s'est joint au 
bataillon d'attaque et a été tué pendant l'ac-
tion. ' 

Marquet (Jean), sergent au 220e d'infante-
rie : Blessé le 24 août, est revenu au front 
dès guérison. Le 9 avril, a conduit sa demi-
section à l'attaque des positions allemandes 
avec la plus grande bravoure et a été très 
grièvement blessé. A supporté avec courage 
l'amputation des deux jambes. Mort des .sui-
tes de ses blessures. 

Saves (Pierre-Marie), sergent au 220e d In-
fanterie : Le 8 avril, chargé de porter un <*• 
dre à son commandant de compagnie, sous 
un feu violent d'artillerie, a été blesse en 
cours de route par un éclat d'obus. A tenu 
néanmoins à transmettre l'ordre et est venu 
tomber épuisé aux pieds de son comman-
dant de compagnie après avoir accompli sa 
mission. . - , „„ ,,. 

Du Mesnil, chef de bataillon au 206e d in-
fanterie : Au combat du 7 avril, a su com-
muniquer son indomptable énergie a son 
bataillon qui enleva brillamment 300 mè-
tres de tranchées ennemies et se maintint 
malgré les plus violentes contre-attaques, 
permettant ainsi de consolider la position et 
d'assurer le succès. 

Petit (Antoine-Pierre-Eugène), capitaine 
au 206e d'infanterie : A conduit brillamment, 
le 8 avril, sa compagnie à l'attaque des tran-
chées dans lesquelles il a résisté à plusieurs 
contre-attaques violentes, faisant lui-même 
le coup de feu. A été légèrement blessé. 

Yonneau (Jean), sergent-major au 206e 
d'infanterie : Blessé grièvement au début de 
l'attaque, le 8 avril, a continué à entraîner 
ses hommes jusque dans la tranchée enne-
mie, où il est resté jusqu'à épuisement com-
plet de ses forces. 

Harlé (Pierre-Gaëtan), lieutenant au 206e 
d'infanterie : Officier de première valeur. Le 
8 avril, a enlevé brillamment sa section à 
l'attaque des tranchées ennemies dans les-
quelles il a pénétré un des premiers. A été 
tué d'une balle au front en donnant ses or-
dres pour l'organisation de la tranchée con-
quise. 

Jeandeau (René-Louis-Joseph), sous-lieu-
tenant au 206e d'infanterie : Officier d'une 
haute valeur morale, d'un sang-froid et 
d'un courage à toute épreuve. Blessé en sep-
tembre, est revenu incomplètement guéri. A 
reçu trois blessures le 6 avril. A refusé cha-
que fois de quitter sa section avant la fin 
de l'action, donnant ainsi le plus bel exem-
ple d'énergique volonté. 

Maréchal eî Schneider, soldats alsaciens, 
engagés volontaires au 109e d'infanterie : 
En campagne depuis cinq mois et demi, ont 
toujours donné l'exemple des vertus mili-
taires, et, au combat, celui du courage et 
de la bravoure. Toujours côte à côte sur la 
ligne de feu, ils sont tombés ensemble à 
•leur poste, atteints par le même" projectile. 

Chronique du Département 
Blanquefort 

JOURNEE FRANÇAISE. — Notre commune 
qui a déjà donné tant'de preuves de dévoue-
ment aux victimes de, la guerre, a accueilli 
avec empressement les charmantes quêteu-
ses de la Journée française, qui ont recueilli 
la somme de, 279 tr. 75, transmise immédia-
tement à M. le Préfet. M. le Maire remercie 
vivement les donateurs et les dévouées quê-
teuses. 

Mérîgrnac 
LA JOURNÉE FRANÇAISE. — On nous 

écrit : 
« La somme recueillie par les élèves des 

écoles s'est élevée à 135 francs, qui ont été 
versés entre les mains de M. le Maire. 

» ..ous adressons nos meilleurs remercî-
ments aux généreux donateurs par qui fu-
rent accueillis les dévoués quêteurs de l'une 
et de l'autre école. » 

Pessac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS MILITAI-

RES. — On nous écrit : 
« Les, personnes titulaires du certificat d'ad-

mission sont informées que le paiement des 
allocations aura lieu à la mairie, le jeudi 17 
juin, de sept heures et demie à onze heures. » 

Bogies 
POUR NOS BLESSES. — Sur l'heureuse 

initiative de Mme la Directrice et sous la 
surveillance de Mme Rougié, professeur de 
couture, les fillettes du groupe de l'école 
Berthelot ont exécuté un ouvrage de linge-
rie-broderie qui, mis en loterie, a été gagné 
par le numéro 316. 

Le produit de la loterie, 70 fr., a été versé 
à la caisse de l'hôpital 5 bis. 

Nos félicitations et nos remercîmeints aux 
laborieuses et gentilles élèves et à leurs dé-
vouées maîtresses. 

— L'administration de l'hôpital 5 bis (am-
bulances béglaises), adresse à nouveau ses 
vifs remercîments à tous les groupements et 
aux pé*rsoiuies charitables qui lui permet-
tent par leurs dons en espèces et en nature 
de procurer à nos chers blessés la plus gran-
de somme de bien-être. 

Afin d'éviter des a-bus, l'administration 
croit devoir mettre en garde le public. 

Aucune quête ni demande de souscription 
ne doit être accueillie que si les quéman-
deurs sont porteurs d'une autorisation revê-
tue de la signature de l'administrateur et du 
timbre de l'hôpital.' Tous les dons en na-
ture ou etn espèces doivent être déposés au 
buraau de l'hôpital, afin qu'ils reçoivent ef-
ficacement leur véritable destination au pro-
fit des blessés. 

JOURNEE FRANÇAISE. — La générosité 
des Béglais ne s'est jamais démentie lors-
qu'il s'est agit de bonne .œuvre. Dimanche 
30 mai, nos gentilles quêteuses ont recueilli 
dans notre commune la somme de 689 fr. 65. 

La municipalité adresse ses remercîmeints 
aux donateurs et aux gentilles et dévouées 
quêteuses. 

Lacanau 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des in-

signes du secours national a produit 96 tr. 
Merci aux généreux donateurs et à nos dé-
vouées quêteuses : Mlles L. Meynieu, J. Sen-
tout. L. et V. Vautre et M.-L. Fourtens. 

Saint-André-de-Cubzac 
VACCINATION. — Une séance publique et 

gratuite de vaccinations et de revaccina-
tions aura lieu 1-ç mardi 15 juin, à la mai-
rie. Elle commencera à trois heures et demie 
du soir. 

La séance de constatation des résultats et 
de revaccinations aura lieu dans le même 
local le vendredi 25 juin, à huit heures et 
demie. 

C «estas 
POUR LA PATRIE. - Le soldat Henri 

Garde, qui avait disparu depuis le mois 
d'août, Armand Dubos et Jean Dulas, vail-
lants défenseurs de la patrie, sont morts 
pour elle au champ d'honneur. 

Portets 
JOURNEE FRANÇAISE. _ Une collecte 

faite par les élèves de notre école laïque a 
produit la somme de 33 fr. 45. La liste des 
signatures et la somme ont été remises à M. 
le Maire. 

La vente des insignes et des cartes postales 
s'élève à 32 fr. 55. 

Une somme de 10 fr. provenant de la vente 
de la « Marseillaise des Alliés » a été en-
voyée a M. Millerand, ministre de la guerre, 
par l'intermédiaire de M. le docteur Serul-
iaz. maire de Seyssel. 

Nos élèves ont donc pu réunir un total de 
76 fr. pour les œuvres de guerre. Nous re-
mercions bien vivement les bons patriotes 
oui ont fait un aimable accueil à nos gentil-
les auêteuses. 

Nous félicitons les mères de famille qui, 
chaaue semaine, donnent à leurs enfants des 
œufs, des légumes verts, etc., pour les re-
mettre à leur institutrice. Sous leur conduite, 
elles vont les porter à l'ambulance établie 
à Portets, dans le confortable domaine de 
Mime Lagriffe-Simonnet. 

MUTATIONS FONCIERES. — Le 10 juin, le 
•percepteur se tiendra à la disposition des 
propriétaires intéressés, à partir de treize 
heures, pour recevoir les mutations fonciè-
res pour l'année 1915. 

Illats 
PROMOTION. — M. Deldgey, instituteur 

dans notre commune, est nommé sous-lieute-
nant. 

Parti dès le début de la campagne com-
me sergent, nommé ensuite sergent-fourrier, 
M. Deligey, par son activité et sa bravoure, 
a mérité ce brillant avancement. Ses amis 
et le corps enseignant s'en réjouissent. 

Créon 
AVIS AUX MOBILISABLES. — Les territo-

riaux des classes 1887 et 1888, ainsi que les 
auxiliaires de toutes classes non encore mo-
bilisés doivent se présenter porteurs de leur 
livret militaire à la gendarmerie de leur ré-
sidence, dans le plus bref délai. 

Biganos 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« M. le Maire est heureux de faire connaî-

tre à la population que le produit de cette 
journée a été de 254 fr. 10. 

« Il remercie les généreux bienfaiteurs, ain-
si que les quêteuses de Biganos et de Mar-
cheprime qui ont contribué à cette œuvre 
patriotique. » 

Belin 
A L'ORDRE DU JOUR. — On nous écrit : 
« L'un des blessés soignés à l'hôpital auxi-

liaire n. 122 de Belin a été l'objet de la cita-
tion suivante : 

« Le chasseur Julien, plein d'entrain et de 
» courage, blessé d'une balle en pleine poi-
» trine à l'attaque des tranchées, est resté 
» près de vingt-quatre heures sur le terrain 
» sans se plaindre, faisant preuve d'une 
» grande force de caractère. » 

Prigfnac-et-Cazelles 
PROMOTION. — Nous apprenons avec plai-

sir la promotion* au gitvûe de capitaine de 
notre compatriote le lieutenant Arthur Car-
reau. Toutes nos félicitations. 

Libourne 
MEDAILLE MILITAIRE. — -Notre jeune 

concitoyen J.-L. Bouny, de notre régiment de 
lisme. vient de recevoir la médaille militaire. 

Nos félicitations à ce jeune brave, qui, 
étant à son poste dans la tranchée, a eu la 
main droite arrachée par un éclat d'obus. 

ARRESTATION ET SUICIDE. — Samedi, 
la police mettait en état d'arrestation un 
sieur Petit, cimentier, âgé de cinquante-cinq 
ans. demeurant à Libourne, chemin du Mi-
lieu, oui avait proféré des menaces de mort 
contre sa femme, et qu'on avait trouvé por-
teur d'un revolver. 

Ecroué au violon municipal, il y a étéi 
trouvé dimanche matin pendu à l'un des 
barreaux à l'aide de sa ceinture. 

INCENDIE. — Dans la nuit de'vendredi à 
samedi un commencement d'incendie, vite 
arrêté, s'est déclaré dans un magasin d'épi-
cerie. 

A la suite d'une enquête et après înterrc-
tratoire de M. le Procureur de la République, 
l'épicière a reconnu avoir volontairement 
mis le feu à son magasin. Elle a été aussitôt 
écrouée à la maison d'arrêt. 

Les dégâts matériels sont, de peu d'impor-
tance. 

St-Quentîn-de-Baron 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — Grâce à l'ac 

tivité, au dévouement, de nos clta.rinantes 
quêteuses et à la génércjsîté de la population, 
la vente des insignes a produit la somme de 
81 fr. 

Nous adressons à tous nos bien sincères 
remerciements. 

NOS BRAVES. — Depuis le début de la 
guerre, nos compatriotes mobilisés ont tou-
jours fait leur devoir. Parmi eux, certains 
ont été blessés, ce sont : Rey, Dossat, Cas-
sln, Simon, Raoul Demptos, Fernand Demp-
tos, Pasquier, Lussaut, Augustin Duviella, 
Lavalade, Demeurant et Jean Beney, décoré 
de la médaille militaire. 

Ceux dont la mort a été annoncée officiel-
lement sont : Jean Guichard, Coste, Ram-
beau et Jean Geneste. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Réunion pour la 
session budgétaire Samedi 12 juin, à. deux 
heures et demie du soir. 

Saint-Seurin-sur-l' Isle 
JOURNEE FRANÇAISE. — Grâce au dé-

vouement de nos charmantes quêteuses, 
Mlles Mie, Baron, Estival, Rougier, Brieu, 
Couturier, Soustre, Pacoi, Jambert, Léglise, 
Voulgre, la vente des insignes a produit 
85 fr. 25. La municipalité adresse ses re-
mercîments aux vendeuses et aux donateurs. 

Sainte-Foy-la-Grande 
MARCHE du 5 juin. — Cours pratiqués : 
Poulets de grain, de 3 à 6 fr.; poules, de 

b à 7 fr.; pigeons, de 2 fr. à 2 fr. 50; pintades, 
6 fr. ; oisons, de 5 à i fr.; canetons, de l fr. 50 
à 3 fr. Le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. il 1 fr. W ia douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 25 à 3 fr. la pièce. 
Lard, 2 fr. ; graisse 2 fr. 20: jambons, 2 fr. 40. 

Le tout le kilo. 
Petits pois, de 35 à 40 c. ; asperges, de 30 à 

40 c. ; pommes de terre nouvelles, de 20 à 30 c. 
Le tout le kilo. 

Artichauts, de 60 c. à S fr. la douzaine. 
Cerises, de 40 à 50 c. le demi-kilo. 
Fraises, de 20 à 25 c. l'assiette. 
Pommes de terre vieilles, S fr. l'hectolitre. ' 
Champignons, de 1 fr. 50 à 3 fr. le panier. 
Porcelets, de 15 à 25 fr.; npurrïins. de 40 à 

60 fr. Le tout la pièce. 

La Réole 
REMISES SUR LES COTES FONCIERES. 

— Le maire de la, commune de La Réole 
informe les contribuables que, pour bénéfi-
cier de la réduction accordée sur la cote 
foncière des propriétés non bâties (part de 
l'Etat), ils devront venir faire sans retard 
leur -déclaration, accompagnée de leurs aver-
tissements, à la mairie. 

MARCHE du 5 juin. — Cours pratiqués : 
Blé, 60 sacs, 27 fr. les 80 kilos. 
Maïs, 19 fr. 50; graine de balais, 12 fr. 50: 

pommes de terre. 4 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 20; jambon, 2 fr. 40; jambon 

coquille, 2 fr. Le tout le kilo. 
Poulets, de 4 fr. 50 à 5 fr. 50; canards com-

muns, de 5 fr. 50 à 6 fr. Le tout la paire. 
Œufs. 1 fr. 05 la douzaine. 

Casseuil 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La Journée française a produit dans no-

tre -petite commune la çornm'e de 47 f r. 
» Nous remercions les dévoués quêteuses 

et les généreux donateurs. 
» Les vendeuses qui ont reçu un si bon , ac-

cueil Begrettent de n'avoir pu passer que 
dans u ne partie de la commune, les insignes 
avant manqué. Elles prient les personnes 
chez qui elles n'ont pu aller de réserver leur 
offrande pour la prochaine collecte. » 

Chronique Régionale 
LANDES 

Salies 
OBSEQUES. — Vendredi 4 juin ont eu lieu 

à Salles les obsèques du jeune sergent Henri 
Dupuch, blessé dans un glorieux combat et 
décédé dans un hôpital cinq jours après. 

M. Henri Dupuch était le fils aîné de M. 
Charles Dupuch, instituteur, actuellement 
au Bouscat. Devant une affluence considéra-
ble et très émue, M. Henri Duluc a prononcé 
un émouvant éloge funèbre. 

JOURNEE FRANÇAISE. - La vente des in-
signes de la Journée française a produit la 
somme de 117 fr. 50. 

Tous nos remerciements aux donateurs, 
ainsi qu'à Mlle Marguerite Harauza et a 
Mmes Thomas et Andreu, directrices des 
écoles de Salles, qui ont bien voulu s'occuper 
de cette œuvre de solidarité. 

Frontenac 
JOURNEE FRANÇAISE. - On nous écrit : 
t La vente des insignes a-produit une som-

me de 82 fr. 60, qui a été immédiatement 
remise à M. le Préfet. 

» M. le Maire remercie chaleureusement '( s 
généreux donateurs, ainsi (lue les douze gra-
cieuses quêteuses, Mlles Vlalard, Daub, La-
fon, Méric, Deschartre, Garjtey, Lévigne, Du-
four, Bernasquet, Tournié.et Vemeuil, qui 
ont montré un grand dévoilement. > 

Bazaa 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons appris avec regret h, mort de notre 
compatriote Maurice Espagnet, qui, nommé 
caporal, puis sergent sur le champ de ba-
taille, a été tué de deux balies au cours d'un 
assaut dans lequel n entravait sa section. 

JOURNEE FRANÇAISE. - Voici les résul-
tats de la Journée française dans notre ville : 

Sœurs de l'hôpital et demoiselles de la vil-
le, 230 fr. 70; élèves de l'éflole libre de jeu-
nes filles, 102 fr. ; dames de la Croix-Rouge, 
8o fr. 15 ; école communale de garçons, 8 f r. 
Total, 546 fr. 05. 

Cette somme a été adressée à M. le Préfet 
de la Gironde par M. le Ma}re de Bazas. 

ETAT CIVIL des 1er et 2 juin. 
Naissance : Paul-Sylvain Dubourg. 
Décès : Bertrand Aunel, 72 »ns: Marie-Angèle-

Madeleine Ducuron - Laboris, tpouse Geniet 
43 ans ' 

Pompéjac 
JOURNEE FRANÇAISE. _ On nous écrit : 
« Grâce au dévouement re nos gentilles 

quêteuses, il a été recueilli dans notre pe-
tite commune la somme de,72 fr. 40, versée 
le lendemain à M. le Préf-jt; Merci à tous. » 

Langon 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée 

française a produit dans notre ville la som-
me de* 291 f r. 50. 

Nous adressons nos remerciements aux 
charmantes et dévoilées quêteuses et à la 
population. 

MONT-DE-MARSAN 
LES PROCHAINES ASSISES. — La troi-

sième session de 1915 de la cour d'assises 
des Landes est fixée au lundi 19 juillet pro-
chain. Elle sera présidée par M. Truchy, 
conseiller à la cour d'appel de Pau, qui aura 
pour assesseurs M. Delos, juge, et M. Dar-
roze, juge suppléant. 

BACCALAUREAT. — Exceptiomiellement 
et en raison des circonstances présentes, M. 
le Recteur de l'Académie de Bordeaux est 
autorisé à examiner, en vue de la prochaine 
session de juillet, les demandes de dispense 
d'âge qui lui seront adressées par les can-
didats au baccalauréat de l'enseignement 
secondaire ayant quinze ans au 30 octobre 
au plus tard. 

LYCEE VICTOR DURUY. — Le proviseur 
du lycée rappelle aux familles qui ont en 
subsistance chez elles des élèves du lycée, 
qu'elles doivent leur interdire formellement 
les sorties, seuls, le soir, de cinq à sept 
heures (heures d'étude), et après souper, 
ainsi que la fréquentation des cafés. 

Tout élève qui ne serait pas l'objet d'une 
surveillance suffisante et enfreindrait ces 
prescriptions serait mis dans l'obligation 
immédiate de changer de pension. 

ETAT CIVIL du 6 juin. 
Publications de mariage : Jean-Baptiste Pé-

deriosse, soldat au 34e d'infanterie, à Mont-de-
Marsan, et Marguerite Candau, culottière, à 
Mont-de-Marsan. 

Bernard Bergès, cordonnier à Mont-de-Mar-
san, et Marie Lacoste, tailleuse en robes à 
Mont-de-Marsan. 

Décès : Robert-Jean-Olivier Cazenave, 4 mois; 
Jean Labassa, 21 ans, soldat au 34e d'infante-
rie; Léon Jean-Marie, 61 ans; Jean Tapousiet, 
19 ans, soldat au 34e d'infanterie; Jean Gétin, 
23 ans, caporal au 71e d'infanterie; Gabrielle 
Térence, 15 mois: Pauline Garbage, 58 ans; 
Laurent Bayle. 31 ans. 

LABOUHEYRE 
CHIEN RECUEILLI. — Un jeune chien de 

chasse blanc et roux s'est réfugié chez M. 
Lalesque, garde particulier. L'y réclamer. 

SAINT-AN DRE-DE-SE1GNANX 
VACCINATION. — M. Ducourneau, docteur 

à Benesse, vaccinera mercredi 9 juin, à 2 
heures de l'après-midi, à la mairie. 

La séance sera publique et gratuite. 
JOURNEE FRANÇAISE. — Notre commune 

continue son généreux effort. La somme de 
157 francs a été recueillie par les charmantes 
quêteuses désignées par M. le Maire. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TAREES 

ACCIDENT. — Une voiture a heurté la 
jambe d'un passant qui s'est vivement plaint 
de l'éraflure que cela lui a causé. La police 
a dû intervenir. H y a eu plus de bruit que 
de mal. 

ARRESTATION. — L'autorité militaire a 
fait arrêter une femme qui importunait les 
passants en leur offrant des prières qu'il 
suffisait de réciter pour n'être pas atteint 
par les balles allemandes. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Revue de 8a Semaine 

Bordeaux, 6 juin. 
GRAINS ET FARINES . 

Blés. — La température fraîche de ces der-
niers jours est plutôt favorable à l'épiage, et 
si des chaleurs trop fortes n'arrivent pas brus-
quement, on pourra espérer une bonne fé-
condation, venant compenser en partie la 
diminution des ensemencements. 

Les affaires en blés sont à peu près nulles 
et se bornent à quelques achats locaux. Les 
cours gravitent autour de 32 fr., prix fixé 
pour lu réquisition, mais sans déplacement 
possible. 

Les marchés américains ont subi une for-
te baisse depuis quelques jours sur de meil-
leurs avis de la récolte et l'absence de de-
mande pour l'exportation. Les prix du caf 
ont fortement baissé, mais pas assez pour 
encourager l'importation. 

On cote nominalement : Blés roux d'hiver, 
37 fr. 50 à 37 ir. 25 caf; blés Plata, 38 fr. caf, 
nos ports. 

Farines. — La mairie poursuit, dit-on, ses 
pourparlers avec la meunerie, et aucune dé-
cision, ^doique bien attendue par la con-
sommation, n'est encore prise. Notre place 
subit toujours les hauts prix, si profitables 
à certains, et quoique peu pourvue de fari-
nes de pays a un large approvisionnement 
de farines américaines. 

On cote au commerce ; Farines premières 
du Haut-Pays, 50 fr. à 49 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares Bordeaux; farines américaines, 
51 fr. à 50 fr. 75 les 100 kilos logés, sur quai 
Bordeaux. 

Issues. — La vente est des plus laborieuses, 
et, malgré la baisse des cours, la consomma-
tion est bien restreinte. 

On cote : Son gros écaille, 16 fr. 50 à 16 fr. 
25 les 100 kilos ; son ordinaire, 13 fr. 25 à 13 Ir. 
les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50} 
ordinaire, 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux. 

Mais. — La demande reste assez active et 
les cours sont bien tenus. 

On cote : Roux Plata disponible, ancienne 
récolte. 24 fr. les 100 kilos; nouvelle récolte, 
disbonible, 25 fr. les 100 kilos; pour livrai-

son sur 3 de juillet, 22 fr. 50. logés, sur quai 
Bordeaux: maïs bigarrés d'Amérique, dispo-
nible. 25 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux: maïs roux des Landes, .20 fr.; blanc 
des Landes, 19 fr. les 75 kilos, loges, départ. 

Avoines. — La demande paraît vouloir de-
venir plus active, et les offres continuent as-
sez abondantes; les cours se sont encore 
tassés. 

On cote : Grise d'hiver du Poitou, 31 Ir. a 
30 fr. 50 les 100 |ilos, nus, gares Bordeaux; 
avoine grise d'Espagne, 30 fr, les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux. 

Orges. — La demande est calme. 
On cote .- Orge de pays, 24 fr. 50 à 24 fr. 25 

les 100 Kilos, nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — Sans offres ni demandes. 
On cote : Seigle de pays, 26 fr. 50 les 100 

kilos, nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-

tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, an bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Paille de 'roment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix sentendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 
TARTRES ET DÉRIVÉS 

Peu d'affaires à signaler durant cette der^ 
nière huitaine. Les prix restent inchangés, 
avec tendance indécise. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 0 fr. 95 a, 

1 fr. 05. 
Tartres, selon rendement, le degré, de 1 fr. 

60 à 1 fr. 70. 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr. 75 a 

1 fr. 85. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 300 fr. 

à 330 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 400 fr. a 

405 fr. 
SOUFRES 

Soufre sublimé, les 100 kilos, 25 fr. 25. 
Soufre trituré, raffiné, 21 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate. 98 % (en sac de 100 kilos), par 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 77 fr. ; pour moin-
dre uuantité, 80 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 7 fr. 50. 

 Jr^^l 
neUement bien traités. Les prix montent. 
rnaU les affaires n'augmentent pas. les fût* 
vides continuent à être réquisitionnés En 
ddpit nés appréhensions injustifiées r'ésul* 
tant de la présence de sous-marins alieoiaTida 
dans la Méditerranée, la navigation -ntra 
l'Algérie et la métropole continue ; jouir r« 
la sécurité la pluscomplète. » 

La note, en ce qui concerne les affaires en 
Gironde, s'adresse surtout aux achats à la 
propriété, dont la saison est bientôt termi 
né; en tant qu'affaires à la clientèlp sans 
être très actives il n'en existe pas moïns un 
mouvement plus marqué. " 

HERAULT A' T" 
Béziers. — A la suite de pluies qui ont du-

ré près de huit jours, nous avons en ce mo-
ment une très grande humidité du sol oui 
nous a amené une invasion de mildiou Tout 
de suite les propriétaires ont fermé leurs ca 
ves et n'ont plus donné d'échantillons, ce oui 
a eu pour rsultat de faire monter les cours da 
1 fr. 50 à 2 francs par hectolitre. C'est sur-
tout sur les petits vins que cette hausse a 
porté. 

La semaine dernière on trouvait encore à 
8 et 9 francs des 6 degrés 5 à 7 degrés mais 
aujourd'hui il faut les payer de 10 à 11 francs 
Ceux de 8 degrés trouvent facilement pre-
neurs à 13 francs, les 9 degrés à 16 fr-nnes et 
les 10 degrés à 18 francs. 

Telle est actuellement l'exacte situation. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 5 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh.; 
juin-août, 35 sh.; septembre-décembre, 35 sh. 
(i d. * 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 d. 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 6 juin. 

La température actuelle n'est guère fa-
vorable au vignoble; les alternatives de 
pluie, de soleil et de refroidissement favo-
risent le développement des maladies cryp-
togamiques, et U faudra multiplier les trai-
tements pour conserver sans trop de dom-
mages une . . coite qui, sans s'annoncer très 
abondante, promet de donner satisfaction 
aux viticulteurs. 

La « Revue vinicole » donne l'apprécia-
suivante : 

« Les gelées ont définitivement épargné la 
plus grande partie de nos vignobles qui, 
dans leur ensemble, en ont à peine souf-
fert. Il n'y, aura pas, du fait des gelées, 
une diminution appréciable du rendement 
de 1915, si ce n'est dans le Gard, en Algé-
rie, et sur quelques vignobles très réduits 
comme étendue et atteints par exception. 

» La sortie des raisins n'est pas aussi 
abondante que celle de l'année dernière, 
mais elle est, cependant, assez satisfaisante, 
sans annoncer une grosse récolte. 

» L'espoir de bonnes vendanges resterait 
donc intact sans les menaces du mildiou, 
qui se multiplient et deviennent fort inquié-
tantes. 

» Les sulfatages, cela est déjà certain, se 
feront d'une manière parcimonieuse et in-
suffisante, et tous les soins du vignoble se 
ressentiront gravement du manque de main-
d'œuvre et de chevaux. 

» La température reste froide et pluvieuse 
la vigne qui est en retard a cessé de rat-
traper le temps perdu. 

» les affaires n'ont un bon courant que 
dans le Midi. Les retiraisons sont toujours 
très actives, autant que le comportent les 
moyens de transort. Les prix sont eu 
hausse pour les vins de bonne qualité. 
Quant aux vins très médiocres ou mauvais, 
qui abondent, on se demande ce qu'ils de 
viendront. 

» Le mouvement d'achats dans la Gironde 
s'est arrêté pour les vins ordinaires de ia 
dernière récolte, et en vins fins on devine la 
lenteur extrême des ventes, la clientèle ri-
che ne se réapprovisionnant pas du tout en 
ce moment. 

» Dans l'Ile de Ré, il vient de se faire quel 
ques achats (pour la distillerie) de vin blanc 
à 10 francs le '.egré-tenneau, u le vi.i rouge 
vaut de 120 à 130 francs'nu, les .912 litres. 

» Dans le Beaujolais-Mâconnais, U y a, eu 
de gros orages de grêle; les vins se vendent 
peu à peu, mais le faible stock de la pro-
priété . ère. fo-cilomcnt êcoalê nvfljit les »-en-
danges prochaines, 

» En Algérie, l'invasion du mildiou de-'ient 
de plus en plus grave et causera r'e gro-5 
dégâts, sauf dans les vigno'les exception-

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

U RI N AIRES 
L'homme souffre et meurt par son appareiï 

urinaire et particulièrement par sa prostate 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences.aussi pénibles et dé* 
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitemenî prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite, urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétentions, etc), sont guéris radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologi-
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrë-
ment efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étanl 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. Il 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

Madamo, Mauomoiaolio, 
H'ouhliax pas ^S'acheter 

cette Semaine 

le Petit Echo de la moae 
le plus complet, le plus intéressant des jour-
naux féminins, entièrement remboursable, 
grâce à son bon de 0 fr. 10. 

Le « Petit Echo de la Mode » donne chaque 
semaine un choix de trois modèles de pa-
trons-primes. Toute lectrice peut recevoii 
gratis et franco, contre le prix du port 
(0 fr. 10), un de ces patrons par retour' du 
courrier, grâce au Bon spécial de commande 
qui vient d'être créé à cet usage. 

Prochainement, de grandes améliorations 
seront apportées au « Petit Echo de la Mo-
de », qui donnera des suppléments très inté-
ressants. 

10 centimes le numéro, dans tous les Dé-
pôts de la « Petite Gironde ». 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Relations rapides entre Paris-Quai d'Orsay, 
Toulouse, Narbonne, Cerbère et Barcelone 
Au moment où se manifeste, en outre d'une 

certaine reprise des affaires, .un besoin pius 
grand peut-être de calme i t de repos poun 
ueaucoup de personnes, il est utile de rappe-
ler que la Compagnie d'Orléans assure très 
régulièrement les relations eiftre Paris-Quai 
d'ursay, Toulouse, Narbonne. la frontière es-
pagnole- et Barcelone ou inversement.. 

Deux trains partant du Quai d'Orsay i 
S h. 40 (viâ Bordeaux) et 13 n 30, arrivent à 
Toulouse ù 22 h. 42 et 2a h. 26, à Narbonne a 
1 lu Il, à Cerbère à 3 h. 6, à Barcelone à 7 h. 53 
ou 10 h. 35. 

Deu- autres trains quittant Paris à 1» heu-
res 20 (1) et 21 h. 50 (ce dernier par Bordeaux) 
permettent d'arriver à Toulouse à 7 h. 31 ei 
12 u 3 à Narbonne a 12 h. 32 et 15 h. 34, à 
Cerbère à 10 li. 6 et 20 h. à Port-Bou à 
15 li. 30 ot 20 h. 37, à Barcelone à 19 h. 30. 

Le retour s'eiïectue dans les mêmes condi-
tions de rapidi-û, savoL : 

Uépart de Barcelone à 5 h. 14 h. 23 et 18 h. 49, 
de Port-Bou à 11 h. 55 2. h. 20 et 22 h. 22, de 
Cerbère à !) b. 25, 12 h. 33 (Z) et 23 h. 5. de Nar-
bonne à 13 h. U, 14 h. 40 et 1 h. 30, de Toulouse 
à 16 li 50, 20 h. 20 et 6 h. 45; arrivée à Paris-
Quai d'Orsay à V h. 32, 8 h. 33 et 18 h. 33. 
. (l- Voiture directe de 1™ classe avec couchet> 
tes. de Paris-Quai d'Orsay à Port-Bou. 

(2) Voiture directe de 1"' classe avec couchet-
tes, de Cerbère à Paris-Quai d'Orsay. 

Wagon-restaurant à certains trains tant eu 
France qu'en Espagne. 

Le Directeur : Marceà GOUNOUILHOl). 
La Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
tmprimerl» G. GODNOCILHOS 

rua Gulraude, U. 
Machines roflatAves Marlnoai. 

606 VOIES URINAIRES - L» SYPHILIS ne guérit 
que par Injection» de 606. S(?RO • CtlKlIQUe. 
rue Vital-Caries, 23. Bon nu* es. (ïtiitMiun in cet 

f -mpr -w -w séance de» Ecoulomcots «I de$ R4tr$«iStt>*t*t«>*43. 
A Kochefort, dimanches 13 ei fi juin, à 11 heures, Hôtel Laïayette. 

REPRPSFNTÂNTS demandé» Pour *enle chicorée et 01. Porte remise. ntrnLutniWlig Ecrire L. Monfçe, 85, rue Saint-Roch, Ai.goul.6nic. 

HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 
Chicoréeexlra: le paquet de 100 gr. riet,0'<2£3; le paquet 250 gr. nel. 4J'»iO 

PAR OniPrrP S,! Kt Guérison prompte, radicale et discrète, 
tri SiKnhrl'l Kl II! »aus privations m miections, de loules ies ma-
LES UtlliULLU ULU! ladlcs secrètes - HOMMES & FEMMES - La 
boile: 4 tr., toutes l'narniacies, el Phi» «LOI, 38. S'- 8tra!bourj. TOULOUSE. 

VIN EXTRA 
O1ll'h,-i'l)i-.l»eyi-onnet r)f)' 1 h 
t L su. VINICOLE HOUVSLLS L L m. 

VINS BLANCS toute» qualités. 

HUILES D'OLIVES VIER6T 
10 litres, 18 Ir. De table, 1" choix : 
10 litres, 14 Ir. K« domicile c. rem-
hoursem1. Agenlsdemaudcs partout. 
AK 1 AL'U, 8», rue Thomas, KARS£1LLB 

Dzntftrice 
» CochI4«rio des P^nfcrvïts Vêg C t&J 

MALADIES des VINS, CASSE 
Pl. 16;aus. Iiortaf, 3, pl. Parlement, Bdx 

PÔUR^ËUX l^r0^^ 
souffrent, pour ceux qui espè-
rent, je suis le guide. Samud, 6. 
rue des Piliers-ue-Tutelle, au 1°', 
de deux heures a six heures. 

PPfîl P DECUAOFI<-EDItS,pra-
bUuLl. tiquo et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

nu achète bonne collection 
Ulïtimbi-es-postcs. Ecr. Viallet, 
villa Palissy, à Arcachon. 

AUTOMOBILES de location, ta-
ximètres, voitures souples et 

rapides, chautreurs expérimen-
tés, bur. B, r. Delurbe. Tél. 41-94. 

PHOTOGRAVEUH au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens, est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

AVIS 
MM. les débitants et autres 

sont informés que le capitaine 
lu vapeur « KNUTSFOKI) » ne 
répond pas des dettes contrac-
tées par son équipage. 

fCUIlE mono ou 6 HP dem. Ec. 
• V, 19, Ag. Havas, Bordeaux. 

Dame seule, sachant coudre et 
repasser, demande place. Donne-
rait soins. Mme Robert, rue Ba-
lesie-Guillen, 7, Arcachon. 

A louer chambre meublée mai-
son particulière, plein centre. 
Lcrire X. 2oo, Agence Havas, Bdx 

0 jusque lin septembre, pr. gare, 
pas trop loin Bordeaux. Donner 
tous détails D. 00, bur. journal. 

M1 i JQ reçoit t. les jours, 
Brun. 2. Bdx 

Pour ies Ouvriers mobilisés 
DE L'ARSENAL 

Afin d'augmen ter sa production, 
l'Arsenal reçoit des ouvriers mo-
bilisés de l'armée territoriale. 

. Ces hommes éprouvent de 
grandes difficultés à se loger. 

Les personnes qui désireraient 
soit loger, soit loger et nourrir, 
soit simplement nourrir des ou-
vriers mobilisés sont priées de 
vouloir bien envoyer leur nom 
au Directeur de l'Arsenal en in-
diquant leur adresse, les prix 
qu'elles demanderaientdans cha-
cun des trois cas susvisés et 
combien d'ouvriers elles pour-
raient recevoir. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et pra-
tiques, 261, rue Judaïque. 

Alimentation ou Conserves 
Maison demandée par VOVA-
liEUU non mobilisable. Clientè-
le vaste rayon, références sérieu-
ses. Ecr y. 21, Ag. Havas. Bdx. 

RlTiinVItl MEMb à ferlait de 
illi^UU loyers, Ach. t. t. cr., 
Cabinet (Jambon, 164, r.l'essac 

OCCASION A SAISIK 
ÂV • jolie Maison tre, gv. jardin, 
Il pièces, eau, gaz, ciéclrt, 35.L0J Ir. 
Autre Maison, jardin, 8 pièces, 
rapport 35oi'r., prix 10,000 tr. 
Â i "Jrtil Epicerie-Vins a céder, 

l.tUU c. saute, r. fil) I. p. jour. 
Chambaud, 4, rue liugueric. 

BOIS d'ormeau et d'acacia de-
mandé, 282, r. d'Ornano. 

Madrier batin sapin, satiné, pin, 
pitchpin, 15, cité Mouneyra. 

Kftft roues toute lorce, essieux, 
wwM ressort, avant-train. Ragot, 
rue d'Ornano, 282. Bordeaux. 

HL'LUTS à v. aptes labour, tau-
Icliage. Picon, Carignan (Gde). 

S achine écrire mod. 1914, état 
neuf à céder, 52, ail. Tourny. 

Mariages sérieux prjUlo Réveil», 
(i bis. r.du Sénéchal, Toulouse. 

A i Oi\CLE, Angoulême dem. 
• L ouvi-. coiffeur, b» appoint. 

M AK1AGE. Mons. 36 a., 100,000 f. 
et -Ut. indép., épous, j. fille, 

v., div. sit. équiv. Entr. c. gen-
dre de maison comui. interméd. 
s'abstenir. Ecr. B. 25, Ag. Havas 

CCI I C anglaise et bride à v«, 
OCLLC 85, quai des Chartrons. 

O uvrières demandées pantalons 
toile, 34, rue d'Arès, au 1er. 

fl&J DEMANDE un ouvrier gom« 
Uïî mier, 17, rue des Mendts; 

Camionneur demandé. Référem 
ces exigées, 58, r. d'Armagns* 

fèfi» de-ni. homme conn. trav.chak. 
%tn Salobert, 101, r. Fr»-Sourdis, 

ftM dem. apprenti horlog. payé 
Uil en entrant, 77, c. St-Jean. 

ON dem. laveur auto sérieux, 
Taxis Max, 6, rue Delurbe, 

Demandé garage indépendant 
chez particul., quart. Ste-Eu« 

lalie. Offres et prix E. D. 3, jnaL 

Ou demande petit commis 15 a., 
bonne écriture commerciale, 50 
fr. par mois. B. B., bur. journal. 

Caissière limonade-restaurant, 
au besoin lingerie, économat, de-
mande emploi. Mme Taunay, 10, 
rue Vieille-Tour, Bordeaux. 

lM-TK.UlEUE-tiOG VEUNAME 
s'occuperait dame ou jeune til-
le. Références. — A. C. 4-, rua 
Poqueiiri-Molière, 4, Bordeaux. 

TOURNEURS demandés classe* 
1887 et 188. S'adresser Lacaze, 

mécanicien, Béliet (Gironde). 

Dame, références, courant com-
merce, comptabilité, demandt 
emploi ou gérance. B. Laurent, 
31, rue Grangeneuve, Bordeaux 

liouiuie, 50 ans, dem. emploi en-
caisseur, surveillant, au courant 
des expéditions. Références. S'a. 
dresser Yho, 1, rue Métivier, Bx. 

On demande à acheter maison 
de (i pièces avec jardin en ville. 
Ecrire A. o.. bureau du journal. 

^D£-ÎJOiPX
d
A

e
B^à1on

anï 
deuiaudô par gr. maison. Bonn» 
écrit., b. référ. Ecr. B.B.B. 555, IL 

f h SKI demande femme service llia-
Ulî thièe et petite femme d« 
chambre, r. Cafypso, 49, Bouscat, 

fSlj demande ouvriers pr fours 
UW électriques, 8 heures tra-
vail, salaire 5 fr. S'adresser Com-
pagnie française Aloxite, Sar-
raflicalln (Hautes-Pyrénées). 

A V. Foin, 15,000 kil. V. C jnal. 

Perdu par employé, du dépôt des 
tramways à rue Ornano, porte-
feuille contenant somme impor-
tante et divers papiers. Rapport, 
mairie. Récompense. 

FEUILLETON DE LA PETITE G1RONDB 
du 7 juin 1915 

(HO) 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Pas* Paul d'IVOI 

CINQUIEME PARTIE 

Il H des Veux dans les Huages 
XIII 

A Travers la Nuit 
rsttitt.j 

«Nous sommes espions, avait ajoufé 
K. 212, parce qu'un gouvernement 
nous, a imposé cette condition, un 
gouvernement qui sait que ce flom a 
Jété déshonoré injustement, que nos 
iparents sont morts de désespoir immé-
rité, et qui cependant n'ous oblige à 
gagner une juste réhabilitation. Donc, 
SI n'est pas en mon pouvoir de renon-
cer au. genre Protée que vous me re-
prochez. 

» Enfin, avait-il conclu, mes enne-
mis connaissent vingt apparences de 
tnoi. dont aucune n'est la véritable. 

Vous êtes trop intelligent pour ne pas 
comprendre qu'en un moment de péril 
extrême, c'est mon réel visage qui me 
permettrait de passer au milieu de tous 
mès ennemis sans qu'ils eussent l'idée 
que je suis celui dont ils souhaitent la 
mort. » 

Dèvant cet argument, dont la valeur 
m'était apparue indiscutable, j'avais 
dû m'avouer vaincu. 

Tandis que je tisonnais mes souve-
nirs, nous marchions toujours. 

Nous franchissions le canal El-
Khalig, puis, arrivés à la petite place 
dénommée le rond-point de Muski, 
nous sortîmes de la ville par la porte 
El Ghoraib. 

Notre but n'était plus mystérieux 
pour moi. 

•Devant mes yeux se profilait la col-
line des Moulins, que contournait la 
route qui conduit aux tombeaux des 
khalifes. 

Et en effet, bientôt-, sous la clarté de 
la lune, qui venait de se lever, m'ap-
parurent les ruines avec leurs coupo-
les gracieuses et leurs minarets élan-
cés. 

_ Au sortir de la ville moderne, je res-
sentis une émotion singulière à me 
trouver transplanté parmi ces monu-
ments d'un autre âge. 

Jè me figurai sentir peser sur mes 
épaules des regards'curieux et hostiles 

, -L.a sensation était si nette qu'à plu-
sieurs reprises je fis halte, scrutant les 
pentes de la colline des Moulins, les 
erouDes de cahutes attachées, ainsi due 

des moisissures, aux flancs des tom-
beaux des khalifes. 

J'aurais affirmé sous la foi du ser-
ment que des ennemis ne perdaient 
pas un des gestes de Z. 212, de Dyet, 
de mon propre individu. 

Tapi derrière un pan de muraille 
écroulée, je vis Dyet s'arrêter, ainsi 
que son frère, devant le tombeau à 
coupole attribué au khalife tcherkesse 
Adj-Manset. 

Je respirai. On atteignait au but de 
la promenade nocturne. 

Hélas ! comme toujours, ma raison 
se réjouissait à l'instant même où je 
mettais le pied sur le seuil de la plus 
épouvantable aventure. 

La lune a monté dans le ciel. Elle 
verse sur la terre sa clarté, que la sé-
cheresse de l'air opalise. 

Sur le fond indigo de la voûte céles-
te, les tombeaux des khalifes se profi-
lent en vigueur. 

Je veux reporter mon attention tout 
entière sur ceux que je surveille, avec 
le désir de me dévouer pour eux. 

Z. 212 et Dyet ne sont plus visibles. 
Sans doute ils ont pénétré dans le mau-
solée d'Adj-Manset. 

Je veux les joindre. Assez longtemps 
je les ai filés comme un simple inspec-
teur, de la police. Assez longtemps ils 
m'ont tenu à l'écart du péril, dont j'ai 
appris avec certitude l'existence, à tra-
vers la porte close de la chambre de 
ma bien-aimée. Je veux me présenter 
devant eux... Je veux leur crier : 

— Me voici, nrêt à vivre ou à mou-

rir avec vous. Je suis l'époux qui aime 
de toute son âme, le fière dévoué qui 
vénère les espions pleins d'honneur et 
de vertu que j'ai reconnus en vous. 
Acceptez donc franchement ma vie. Je 
Vous la donne. 

Je ne prends plus la peine de me dis-
simuler. J'enjambe les murs bas, les 
éboulis. Je marche ainsi qu'un hallu-
ciné, les yeux obstinément fixés sur la 
porte naguère en trèfle, aujourd'hui 
éventrée, de la mosquée funéraire 
d'Adj-Manset. 

Je distingue avec une acuité péné-
trante les détails de son ornementa-
tion, les mosaïques incomplètes qui 
l'encadrent, les céramiques multicolo-
res, avec leurs solutions de continuité 
creusées par la griffe du temps. 

Je suis à dix pas de l'entrée. Mon 
cœur saute dans ma poitrine. Je suis 
dans un état de bonheur affolé. Je vais 
être en face d'eux ; je ne doute pas de 
leur mécontentement. Je sais par expé-
rience que mon beau-frère Z. 212 n'ai-
me point que l'on agisse contrairement 
à ses décisions ; mais ceci m'importe 
peu. Une idée prime toutes les autres 
pour moi. 

Je vais donner à Dyet une preuve 
indiscutable de ma tendresse. Tous 
mes songes creux se sont envolés. Elle 
n'est plus l'être double en face de qui 
mon intellect s'affolait. A ce moment 
je me considère commi insensé d'avoir 
pu supposer, une seconde, que ma 
chérie jeune femme était sa sœur 
Monna Lisa* 

Brusquement un obstacle arrêta 
mon élan. Je manque de tomber en 
avant ; singulier obstacle ! J'ai l'im-
pression qu'il me redresse. 

Je ne suis plus seul. Une dizaine 
d'hommes m'entourent, nie maintien-
nent. Ils portent sur le visage des mas-
ques d'une étoffe brillante, que l'on 
dirait découpés dans une feuille d'or 
vert. 

Ils sont armés, bien armés : carabi-
nes en bandoulière, revolvers au 
poing, sabres courts à la ceinture. 

J'essaie de me dégager. Une douleur 
aigué entre les deux épaules me con-
traint à renoncer à la résistance. Un 
couteau s'appuie sur ma peau, y péné-
trant quelque peu. 

Un individu masqué comme les au-
tres, mais qui doit être le chef, si j'en 
juge par l'autorité émanant de lui, pro-
nonce : 

— Ned Allam, votre existence main-
tenant m'est à peu près indifférente. 
Donc, si vous voulez la conserver, 
soyez obéissant. 

— Qui êtes-vous ? bredouillai-je, 
encore mal revenu de ma surprise. 

Mon interlocuteur a un ricanement 
sinistre dans le silence de la nuit. 

— Les dix yeux d'or vert. 
J'avoue qu'un frisson fait vibrer mes 

nerfs. Cet homme est celui qui nous 
poursuit, mon aimée et moi-même, de-
puis de longs jours. 

Il est le personnage énigmatique 
révélé par la Comète Rouge, par les 
initiales T. y~ Dar les yeux d'or, par 

le poignard du train d'Alexandrie, par 
le billet enclos dans le télégramme du 
directeur du Daily Mail. 

11 s'aperçoit de mon désarroi. Son 
ricanement redouble d'ampleur. 

— Ah ! Ned Allam, dit-il, quel repor-
tage sensationnel pour votre journal 
si vous aviez le temps de l'écrire... 
Mais je ne suis pas cruel, je ne ferai 
pas luire a vos yeux pareille espérance. 
Vous êtes aimé des dieux, Ned Allam," 
votre existence sera brève. 

— Tuez-moi donc de suite 1 m'écriai-
je. - . . .. 

Et comme il secouait négativement 
la tête, je repris : 

— Je vais vous en fournir l'occasion. 
Le souvenir d'un héros français, très 

connu en Angleterre, venait de me dic-
ter ma conduite. 

— ' Gardez-vous, criai-je à pleins 
poumons., les Yeux d'Or sont là 1 

Et me croisant les bras, j'attendis le 
coup mortel que mes ennemis ne pou-
vaient manquer de me porter, à moi 
qui venais de révéler leur présence. 

Vous voyez que j'avais songé au che-
valier d'Assas, lequel, tombé dans une 
embuscade adverse, l'avait rendue 
sans danger pour ses soldats avertis 
par ses cris. 

Il était tombé glorieusement, frappé 
de vingt blessures. Je ne souhaite pas, 
vous le concevez, pareil nombre de 
boutonnières à mon derme, mais enfin 
moi aussi je consentais le sacrifice de 
ma 'vie 

Eh bien! voyez l'injustice distri-

butive des récompenses et des châti-
ments. Le chevalier, arrêté par de bra-
ves gens, des soldats servant loyale-
ment leur patrie, avait succombé, et 
moi, Ned Allam, tombé aux mains de 
bandits, de professionnels du meurtre, 
je fus épargné. 

Le chef des Masques d'or vert éclata 
de rire. Oh 1 le rire grelottant, sec, 
métallique, pénétrant le tympan ^insi 
qu'un stylet ! 

— Vous prévenez vos amis trop tar» 
diveuient, persifla-t-il. La mosquée 
d'Adj-Manset est cernée. Nul n'en sau-
iait sortir. Et vraisemblablement Z. 212 
est trop clairvoyant pour n'avoir pas 
constaté cela tout seul. 

Il fit une pause. Pétrifié par son 
sang-froid, j'étais incapable de rompre 
le silence. 

— Je ne vous tuerai donc pas, re« 
prit-il, ainsi que vous l'espériez peut-
être. 

Et lentement, îi conclut far cette 
phrase qui m'emplit d'épouvante' 

— Le serait un meurtre inutil! Ned 
Allam; dans quelques heures'vojf 
vous supprimerez vous-même 

Je n'eus pas le loisir de me dtmtv 
der ce_ que signifiait cette meiucai» 
Péroraison. Mon interlocuteur ftt w 
signe* V 

s t 


